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ST. JÉROME, JEUDI, 11 MANS 1850

rames

L'Hon. F. X. A. Trudel et nos
chambres hautes

Nous avons reçu -llu, avec LéAU-" qui de dreit pour Fem . ©

il ne manquera pas de les intéres-
ser viveme il,

mL.=

Les droits de Ia Inngue fran-
Euise meconnts.

Nous offrons nos vemerciments à
cet

coup d'intérêt, le pamphlet de l'hon}apnecule, Nous en extrayons ve
Sévateur Trudel, intitulé : No-

chambres hautes, Sénat el Conseil

Logislatif,

La question de nos chambres nau

tes ne pouvait élte mucus ni plus

oppo.tunémeat [raités

raux, qui peuvent tout détruire pour

Tue Question de pouvoir, se livrent

Les libé ruelle dans tes déilétations du Se
nat. ;
faa des limmmes ais

qui à ête dit, en réponse eu disconrs

du Trôue, par lez Sénaleurs Trudel,
Bellerose, Armand et Burcau pour
roven liquer Le droit s'as-Curit-
diens de parler leur langue mater

 

 

Tant que nous rer
mes gr

Ades aliaques violentas contre le jens MM. pour le waintien do nos

Conseil Législatif qu'ile vewleot| prétogalives, ou peut êlre cortuin

abolir à lout prix, depuis que ce” qu’elles seront respectées,

Couseil a causé la chinte dÀ guuver-

tieiment Joli, cu lui refusant les sub-

sides en Octobre dernier. Vs adir-

ment que ce corps délibérant est

hostile au pouple ct à ees libertés et

que son existence ost une anomalie

dan constitution et un danger

permanent pour la province. I

importail done beausaup que celte

question [ut étiuriiée el préseutes au

public dans tons ses délails et dans

toute sa vérité,

L'Honorable sénateur à fait cells

Etude avec tent le suceès qu'on pou-

vint auleadre de sa haute régilation.

Son travail restera dans lo pays

commu une couda:nnation entière

et complète dez comptempteurs du

Conseil législatif. M. Tradel ela

hiit en principe que tes eriaiients

tu Conseil Lagéslatif ire pourtaiont

en aucune manière justitier son abo-

 

  
 

  

   

Vition, et qu'il aorait ridicule d'exi |
ger gee, seul de tous les corps do

Térat, il du porter la peine de sos
fautes ; li prouve ensuite ample

ment que, loin d'errer, le Conseil

n'a fait que son devoir en refisant
les aubaides à un gouvernemant qui
ne possédait pas plus le vonfla.ice
de Ja législature que colle de hh pro
vince. Le dioit du Gonseil de refu-
ser les subsides, divil si conteste

parles libéraux quoiqu's! découle
paturetlomant de obligation oc se
trouve le Conseil do Voter sur la
quesiion des subsides, ost ensue

établi d'une inanière irréfatable.

L'Hon. pamphlétaire termine ed.
fe partie de son travail en faisand

connaitre le rôle du Conseil Iigh
Iatif dans le Parlement : il non:

montre Je pouvoir de contrepaids

utile, indispensable même que ce
corps apporte dans la confection des

\

Joiset dans l'action générale desi
chambres basses.

Le rôle ou l'uclion des chambres
Hautes dans la société est traitée par
Pauteur d’une maniâre adnfrabie,
C’est un lravail sans précédent dans
ce pays; travail où l’auteur fui
preuve d'une grande érudition et
ot d’une science profonde du Aroiy
Coustitutionnel daus tous les temps
et chez tousles peuples,

Notre pays, voisin d’une républi-

que par trop déme. ‘atique, n'en
pas loi méme exempt du ferment
révolutionnaire qui a causé tant de
1nal partout où il a dominé. Nous
en ressentons déjà les mauvais effets
par les efforts qui sont faits, par
certains hommes politiques, pour
changer la constitution que nous
devons à nos plus grands hommes
d'état et sous laquelle nous jouis-
sons d'autant de sécurité et do liber-
té que sous l’admirable coustitu-
tion de la Grande-Bretagne. La
bataille çst engagé aujoard’hui en
tre ceux qui veulent conserver cette
constitution et teux qui veulent la
détruire. L'Hon M. Trudel a droit
À la reconnaissance do tous Les bons
citoyens pour avoir aj bien su faire
ressortir l’excellence de cette consti-
tution et la nécessité où nous sem
mes de la conserver dans teute son
intégrité.
Nous recommandons a nos lec

Ce n'est pas op i toute la vigi

lanes de tos hw. es publics pour
E-meerver à notre langue son catar-
tère officiel On ne doit pas êlre
surpris que vos concitoyens Anglais
soient indifférents pour une langue
qu’ils no ronnaisseut pas et qui
n'est pour eux qu'une soutre d'em-
barras. Ou ue peut raisonnable
mont estar deux, sur ce point
iquela cordescendance qu'ils dui-
vent à des «oueilayens parlant une
autre langts qu'eux. Naus nous
indiznons lusqu'un Anglais sa-
chant le fraacaparle toujoursdans
sa langue matadle ; les Auglais
doivent éprouver le mime somli-
meut en voyant lesCanadions-Fran-
vais qui, cn génécsl peuvent parler
l'anglais, tujonrs wrler franc

Nous avons ram do tenir à la
langue que chacun de nous à com-d
mencè à Légayer sur les genoux Je
34 Mère, comme le dit le Sénateur

‘Trudol Ou ne saurait trouver de
raisons assez fortes paur taire re
noncer un peuple à la langue dans
iuquelle il a appris à penser, ot qui
{ui a servi à exprimer ses joies ot
ses souffrances les plus vives of los
plus intimes. Cependant, il faut eu
convenir, les Honorables Sétateuss
qui ont si hautement réclamé pour
lea Canadiens Francais le dem de
parler leur langue dans less *-

seils de la nation, ont moutrë in
patriotisme à toute épreuvé. 1
faut un courage peu ordinaire pour
dire À la majorité anglaise : vous
ne parlez que l'anglais ; nous par-
lons, nous, le français et l'anglais :
mais comme vous avez [or( de ne

passavoir le français, nous ne parle
rons votre langue:pne lorsque vous

     

 

 

  

Aaurrez parlerla nôtre,
: Espérons que nos concitoyens an-
plais vont se rendre & ce raisoune
iment sans réplique eù se mettre à
Laidier notre langue qui, après tout
vù vaut bien la peine,

{Honorable M. TRUUE: :
Pour les sénatenfs de langue fran-

isa, le choix d'un président qui
uprend aussi bien et parle aussi
ctement lu francais, est un

ovement qu'ils vons:dèrent com-
me lanrore du jour, où la langue
franc:ise sera dans le Sénat, sur
un pl d'égalité pratique avse la
langue ancais. Pac me M.
l'Orateur, c'est un gras t ben leur
de peyjerque, er parlant la langue
que ji appiisesur les genoux de
man uère, jé suis “ompris par vous
qui régimez on voire personne foule
cette Bham. e - *L vous éles le
présiddgt.

1. Hodorable M. BELLEROSE:
Je dois aussi offrir au Gouverne-

meut mes sincères félicitations sur
le choix tout À fait heureux qu’il a
fait de l'honorable sénateur de Sau
geen pour Président de cette hoso-
vable Chambre. Il n’y avait pas
possibilitéds faire nu meilleur
choix ; et- nous particulièrement,
dont la log, ue matequelle est la
Luigue frahcaise, mous devons être
heureux d@ce choix, puisqu'il nous
donuera le n'aisit d'entendre M. le
Président s‘adresser à celte hom
ble Chambre daùs notre langur, - st
l'avantage d'être compris bue
nous aurous à en appuier à sa déci-

    

 

      sion. ;
Telles sont vues sur l'impor-

tante quess.u® gue je discute dans
gment ï it  

   

 

plaind: + et que le gouvernement est
lenu de lui rendre justice.—Cw
qu’elle réclama par ses maudatai-
res au Anat n'est rien moins
go'une choie à laquelle elle a
roit
En effet en consultant l'Acte de

l'Amérique Britannique du Nord,
ou (rouvre dans la clause 133e que
les droits de la Langue française
sont tels que nous les réclanions
ILest facile de s'en convaincre en y
référant, cette houorable Chambre
me permettra de lire la clause,
143, bore les Chambres da

+ Parleme: 3: Canadaetles Chane.
“hes de la législature de Qitébre,

  

 

 

 

DoT asage de la Jangue française ou
de Ja langue anglaise, dans les

“lébats, sera fuenitatif
Eh birs, honorables messienrs,

comirest cote disposition de l'acte
rou-liutionnel peut-il nous être
pratiquement utile, si nous n'avons
pas daus chacune des Chauthres de
ce Parlement nu ministre parlant
lalangre française et an autre par-
lant la langue anglaise, ou du
moins un ministre conuiissant et
parlant correctement les deux lun-
gues officielles Voyez, deputs que
le Gouvernement actuel a refusé de
donner au Sénat un ministre par-
Flant le francais, quarrive til? Un
hovorable sénateur ne parlant pas
l'anglais à {#1 hwsoin d'informations
il se lève, pose la qutestion. el void
qu'un da vos honorables ministtes
se lève et répoyd en anglais aprés
s'être toulefnis 6. cusé pur la phir.
se banale rnivante: * [ aux sorry
[that 1 cannot give my answer to
the honorable gentleman in his
own language.” L'honorable si
nateur ditt à Tail la question en cs
il plus avancé 7il a entendu mais
wa ren commis Tient-il cepen-
dant à connaière la nature de là ré-
ponse que le Gouvernement a faite
Asa question? 11 {ui faut laisser
son siège, aller tronver quelquesè-
nateur de ses amis comprenant les
deux tangnes et le prier de ini tra
dhrire la répous3 del'honorable mi
uislre.
Puis je aceepler un fel élat d:

choses ? Certainement noa. et je
sans, que c'est un devoir pour moi
de protester contre cel acte injuste
et pratiquement inconstitutionnel.
Aux habitants de ma province de
me supporter ou d'accepter ce miu-
vais traitement ; à eux de juger, à
ex de décider si ce n’est pas nous
«0s sénateurs qui templissons bien
lcs devoirs que nous impose nolre
pesition, et i ce n'est pas kes repré
sentants du peuple dansles C

 

  

  

nmmu
nes, qui Muillissent à leur devoir en
uo réclamant pas contre colle viola
tion de nés droitset de nos quivilé
ges. Si nos compalriotes ne ressen.|
teal pis l'injure et no réclament pas
taudis qu'il en est cacoro temps,
Wils cessent du moins de parler

de palriotisure. qu'ils cessent de ré.
clamerl'ezercicu de leurs droits et
priviléges.
N'avous-nous pas chaque jour

sous les yeux de lungs arlicles de
journaux dans lesquels les plus
beaux fentimonts «do patriotisme
sont exprimés ? Combien d'arti-
cles eucore pour riclamer en fave:
de nos nationaux.4 part do pa

  

tronage dans la Astrihntion de
emplois puvlis ? ‘Lous les jours
cetle même presse dédonce la cou
durite de ceux qui paNñissent faire
pen de cas de la conservation de
nos lois, le nos usages @ de notre
langue \L«i< je le démande, à
quoi bon tout «vla. si on“ Aéglige de
revendiquer le plus impxytant de
tous &cs priviléges, si on néglige
de protesier contre les changements
auxquols ju réfère et qui fon eut, à
priver noire province do tous les

lors de la Confédération, par le
grand homme qui n'est plus, le re
grelté Sir Georges E. Cartier ? Que
sert tout ceci, si on néglige de si
gnaler cenx de nos hommics publics
qui acceplent saus mot dire, ce dé-
ni de justice ?
Maintenant, pourle plaisir d'argu

monter la question laissez moi sup-
juser que cette clause 133 de l’Acte
de l'Amérique Britannique du Nord
puisse s'interpréler de différentes
manières, Jl n'en reste pas moins
acquis à mes prétentions, que lin.
terprétation pratique donnée à cette |
clause, lors de la Confédération par
ceux-la miême qui oat préparé cette
Io} et qui, par conséquent en con-
naissent mieux ct l'esprit etla por-
tée, exige qu’il y ait dans chacune
des deux Chambres Fadérajes un
ministre parlant la langue fraucaise

tte interprétati ui ath

 
  

 

 
 

  
  

  

avantages qui lui ont été assurés|d

  Mérite d'êtte lo premir qui ail re
fusé À la province de Québwe l'exer
rice de et droit incontestable Ni
les choses sont telles, conunent les
habitants de noite province pour.
rajent i's acoepier cite innovalion ?
Quelles garanties oùt-ils que, si cet
te nouvelle inter pr étation de La 1330
cause prévrlait, tous les troize
ou qritorze ministres Be etaient
pas dans in lewps plus ou ois éloi
gné exclusivement choisis pac Ths

comyatiridtes d'origine Lise,
évors: i
«que Ji

mème «
les deux ?
De tels dangers, il me sondle,

devraient réveiller Paltention des
Honorables membres de ce Parle
mentaussi Lien que toute atten
tion da la population de ce pays, et
devraient Tes porter à exiger, com
me mesure de sûreté, que l'inter
prétation donnée à cette loi, dès le
commencement, fat euivie à lu let
tre.
Je wai aveun doute ue les babi

tants de wa province se rappellent
trop bien certains évènements mal-
heureux du passé pour croire qu'ils
consentiront à accepter ces change
ments gui, par leur vatnre mème,
sont une monae + pour l'avenir, et
nal doute qu’ils se reposent sur
nous poor la déense des droits ae
quis of Li conservation des privilé
ges qui leur sont chers.
Chose étrange. dans lOutes les

parties du monde cuvilisé et plus
anéeutièrement en Augleterre, ta
angue {ra 2 est (enuc en grandi
hounetz, ox l'enspigue dans les
(lus hauts cercles du la Société com-
me étant une langue indispensable.
Lei, en Cavada, œu contrajre, cette
langue et da langue ofkcielle, o»
a droit de lc parler @5 cepeudant où
chevehie à Le batine par tons les
moyens po-sibles,  Muts je te vous
pas être ‘njuste et je me hâte d'a
jouler quo ri cette la.ono à ses en
vents, cle a aussi + défenseurs
parmis Nos conguatriotes d'une a
tre origine, et qe s fhouvenx do
profiter de cet cirronstilree pour
oflvie nies plus sie. re sremereimients
#1 expuimier ana pratilude à un
geal nombre de wes hosorables
colièsenes parlant Ta sgue angling,
pour l'aide efficace q fils now
donnée eu plusieurs circonalances,
où nous avions à défendre celte
cause à l'année dernitre surtout,
[Husieurs de ses homorables mes-
sieurs ant cru dovajr élever la vois
et appuyre nos prétentions.  Espé-
rons qu'ayet leur aide et la justice
de noir cause 108$ pourrons réus
sir À obteuir justice pour notre pro
sine»

        

     

   

   

 

nglaise, peisque Li
e Li question pour
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mere

Les Chambres Minutes sont nees
des besoinde In societe

—
ENTHRRYY DC PAMPHY CT bis L'NON. FX.

bete
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Gar, s'ite:t vrai que les inlérâts immé-

dials des clases fesiuares peuvent, pres-
que Loujours, étre protegés pac les classes
supérieures, Torsqu'ollre ont assez do ver.
tt pour ie faire, ou qu'en le faisant elles

increta, vir ques jes

 

  

  

 

   
  

iéres pour connai-
: Aina de la nation ot 3
ier jmlicicnsanent tes interés g

‘ta pays, 11 n'en est pue de mêmede
FILE que représentent les)classes spér
vas, OU des intérêts majeurs d'une nation.
Comment vondrait-on, par exemple, que

trs artisans, les labevreurs, les simples
vominercants. ontreprissent de proteger
“flicacement la haute éCucation, bis seien-
ces, le corps, des lois d'un pays, Je haut
Mmñcree mème? Conniert poire leni-

fle donner une divrotion saine à 1a légisie
tion, à lu juri» peu contrôler avec in
telligenen Padma i
le Borvice civil,

ient-ils judicieusement dé l'opportu
2 ster io03 grandes améliorations pu.

bliques, toiks que canaux, chemins de fer,
ote.? Comment jugrraicut-ils de l’oppo:-
tnnité des truités, vi pourraiont-ils entre.
nir, avec avantage, dus relations dipl
antiques et eomumercialss avoc les pays
“trangers ?

N'est-il pus de fe durnière évidence que,
rans le coutvpuids dos Cumbres Haulos,
une majorité inexpériment's de J'assom.
bide populaire peut, & Ja légère, jeler le
pays dans des entreprises imprudentes,
extravagantss indine. engager, sans né
vessité, le tuésor putlie dans l'exécution
de projets poruitiires, maigMlinaux. et rome
promettre ainsi, poitr toujours, la fortum:
publique?

Naturellement, los classes inférieures
peuvent bisg élire et de fait élisont bivn
souvent des hommes supérieurs, à la han-
teur de “es importuntes functions. Mais
elles pourront bien aussi, au moment le
ns eritique. teur préférer un politiqueur

tie e) aQdacienx, comme la chése s'est
répétée rnnt\fois, en Angleterre ei tile
¥ruvent anf en Canada
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Grecques, que ls peuple se soit futigue
d'eutendre prochames les vertus de devine
teressement A Arjstidle le Juste.
En Anxlstetro, les classes supérieures

ontremédie À ces inconvénients, en res
treiguant escessivement, dans la pra.
tiques, les franchises électorales dea «las-
sox OUVrieges CL en relenant ls contrôle
Absa’ un grand nombre de cuilègue
élrets

   

  
  

  

   

‘était eonsiaté, en 1866, que lu
des Communes existgnie wn

wr moins ste vn chalème du
3 iamitien seulement con
méme Époque, zedelà d'un

me, c'éest-d-dne, dispo-
denviron 165 wandats

ps ConIRUNES,
cent qu'avec du tels

In la branche popu-
Ltire, 18 Cham s Lovds en Acginler.
ve presse apser pone l'exteème défis once
sists Jos Communes, of no jamais refu.
sor directement las subsides votés par vette
dernière.
Mais pour nous qui, en Cauaslu. n'avons

pas, heureusement, à nous abriter dovrière
de Lebanomalies, qui favorisons fuyale-
went le jeu complet de noa institutions ot
“qui donnons aux droils du y ouple four en-
Liereltel, suivant f'esprit comme la lettre
de ta constitution, 11 pourra arriver que,

pare depréjugés où d'une aberra.
temporaire, le caprice populaire re-

wile nos hommes  supéricurk, pour leur
préférer des médiociités ou whe des
mallilés politiques.

Alors, si nos Chambres Maules n'ont pau
coinmaen Anglelérre, une influence di-
réele sac le vote de f'élerteue, elles pour-
tout au moine, AA sarail-cé que par une
force d'incclintqe civnes en pareit cas,
empéchor toutmal que, antranest, los
Camannes art cordituces pourraient faire
reutrgliserles eflueté «jan ceux «ii sont
xvuéralement pone tent démolir, comme

chu, Any a pas waisiéele, ol reu-
1siimmenses services à la sociélé.

s diraileou, en sont là des cas
it exceptivnnels, Ntlars les temps

vydinaires, “'ert-i-divo pr®squ4 fonjours,
tes Chambres Hautes ne socvont à rien!”

C'est toujours un peu la fublo des
nrantres et de l'es'omac ! Parce apte lus

an \ vient pos s'opéror la travail
digestif, tis cu concluent que l'ustomac
s0 un parcserux qui vitaux dépens du
trav all des membres Ml teur faudrait la
suspension dn travail iavisibis île d'esto-
ire poue leur permettre de constater le
lésngdee qui guenerail de suite le corps
socal; ob de voir que la mastication, opi
cèe quer La C'haabre avtxillaire, est bien loin
desufiiee à ta rédartion des alumenis en
un emeie géncreux qui enlretionne La vie,
Ot Dy euqui proecfannez avec tant Paris

so, Vinnie des Choubres Hantes, n'a-
Vea-vatis tas pee qqs Votre rusontnement
pousail tot asie s'appliquer aux
fonction lu jugemont, pt des dilferen-
tes Cactus de Fintelligence 7

Que Geil be jugement ? 1 compare, dl
ce
sconeeptions de Virlelligene,

1stater st elles sont, en tout
point, conformes an vrai etan beau,
Vijue Yes tapuisieus dur cour, pour

wir oi elles sont d'asscoril avec les netions
du Bren,

Vcomptre les unes ab les autres avec le

  

    

   

vient, i leu
dla Chamba
On cant Fae

war engl conty

    

  

  

  
  

 

 

  

 

   

 

   

de chaque homme. Que les conceptions
de lintéliigence soient justes at concnes
duns Ja vérité ;agite tes impulsions fit cœur
suient nobles et bonnes : le jugement n'au-
var nt constater que lo ton est hon, bean
ri vrai,
D n'amentera

vien!
El cependant, qui prétendea que. dans
coute, le jugement aura élé aus (neulté ?

Que le cœur el d'intelligence stullsaisul à
l'homme?
— Lh bien ! c'est I, à-pou-près, la poo

sition des Chambres Hautes,
Pogdant bien longtemps, les données

s}e l'intelligence seront parfaltes, tes as
pirations du ewur excollentez ; at l'on su-
ra Lonté de dire que bos fonctivns da jugs.
ment rout une sinécure.
Mais arrive un bonjour où, par oxemple

Hugo, lo grand Hugo ! sera pris de vertl-
ge. Alors, intelligence, subissant une
aclipse, ne evéera plus que du grotesque
a du fantasque ; el le cœur, attrint de
nous ne savons quelle lièvre pestilentiatle,
s° Corrompra, ot au lien d’inspirer de ces
seutimeuts sublimes qui élèvont l'homme
at rang des anges, W'aure plus que dns
puisalions ssastelles, des appétits vulgai-
res el mêmes dépravés, se rapprochant de
l'instinel de la bète.

El, chose infiniment regrettable] lo ju.
geen, soit qu'il soit paralysé, soil qu’il
ait complètement déménagé, ne fora plus
milendre sa voit, pour juger mouvals les
produits vicics du cœur etde l'intulligen-
ce
Onpot rea dire alors, da l'âme du poñte

qua le Chambre Haute n'y sièg” plus, soit
qu'elle ait pris des varances illimitées,
voit que le Léglslaleur Suprème l'ait com-
plètement abolie, pour causa d'une abs.
ention criminelle ou de quelque grande

aposlasie,
Or le malheur nous en vou

pourrait-il pus ep advenir ainsi de nus
onnos Communes où denotre Assatshlës

Législative ? Bt ne seruit-tl alors inf
niment regretlabln que nos Ghambre Hau-
toseussent, elles quest, élé abulics ?

ECONOMIERURALE.
Qualite des terres.

C'est la fécondité qu’on doit eher
cher dans la terre ; pour la rencan-

tree il faul que les moltes nen

  

vien. ue moditiera

 

 

voulait, ne

 

  
naturallem nt iseanst:at 4.

soient ni blanches ni noires. que ce

{ uy soit ui un sable maigre et sans
abo mnsiange ni detu

veut

 

divin achétype gus Pon a mis des l'âme |

neuyx et caillonteux.
Oula roconnaitra si, après avoir

versé sur une pelity mots de cette
larro ce l'eau douce, et l'avoir pétrie
entre les mains, on remarque qu'’el-
lo est gluante et que wos patties sont
adhérentes entre elles De mêma,
si après avoir fait un tron en terre,
on vient 3 lo remplir de lu terre
Qu'on en avait tirée, et qu'il s'en
trouve de reste, c'est une preuve
que celle terre esl grasso ; conme
s'ilu'y où avait pas asses pour le
remplir, Cest wie prouve qu'elle
est tuaîgre ; s'il ny a que co qu'il
feut pour gaguer le niveau du ter-
vain, c'usb Use preuve quelle est
d'une qualite qui tient du milieu
entre la graisse et lu maigreur.
Ou connaîtra la douceur d'une

terre au goût qu'elle aura, lorsqu'ou
on aura pris une motte dans la par-
tie du champs qui plaira lemnoins, et
qu'on l'aura fait détremper dans un
vaso de terre rempli d'eau douce.
Siles arbustes qu’une terre pre-

duilsont lisses, briliauls, hauts et
fécouds, sans qu'il s'en Louve de
lortus, «lu stériles, ni de petits qui
languissent faute de nourriture
Quaut à lu position des torres,

uHles ne doiveut ni être assez plates
pourque l’eau y rusto dans nu ôtat
contiuuel de stagnation, ni usses
perpoudiculaire pour qu'elle wy
ätsse aucurséjour, ui euterrées de
façon que les mauvais lepips et la
chaleur s'y fassent sontr avec extès
Leplus grand avantage que l'on
puisse désirer dans la terro, est
(qu'elle partiripe à toutes ‘cos quall.
lès à lu fois saus prépondérance de
la part d’ateune, do façon que ce
soil où une campagne o.averte dont
la pente insensible laisse écoulés
les eaux de pluie, ou un odteau dont
l'élévationsoit douce, eu une vallés
eu profonde, ct où lo courant de
air nese trouve pus resserrd, on

une montage qui roll protégée con.
tre les mauvais vets, Soit ar une
n.ontiagne qui sera vis 8-vis d'etle,,
soit par quelque antre gonre de res-
source, ou qui soit couverte de fo-"
rèts ou d'herbes au cas qu'elle soit
trop rude et trop élevée.

Mais, comme il ï a plusieurs es
pèves de terms,telles que les terres
courpactes où celles qui ne sont
point épaisses, Jes terres sèches ou
linmides, el que la plupart de ces
geures isolés sont vicieux, quoique
leur jonction soit souvent nécessai-
ro à cause de la différence des se
miences,il faut choisir de préférea-
coun terrain qui, étant tout à la
fois gras ot neuble, soit dans le cas
de vendre beaucoup par sa produc-
tion, sans exiger un grand travail.
Mais i@ piro de lous los terrains est
celui qui sera tout à la fois sec of
comp:t, et inaigre où froid ; il ne
faudra pas moins l'éviter qu'un tor
vain pestilentiel.

Terres usées. —Toutes les terres
s'usent, ou, ponrparler selon l’art,
s'efritent avec le temps ; les bonnes
comme les mauvaises, nvec cette
différence, que les premières ne r'é-
puisont pas si vile ot se rétablissous
ien plus aisdment. 11 n'y a même

que la quantité des productions for-
vécs et étrangères qui les épuisen
leur mals non celles qui
sont naturelles et voloutzires.
Ainsi, la terre d'un bon prê, loin de
s'user à nourrir l'herbe qu'elle done
ne lous les ans, en produit toujours
de en plus ; mais si au lieu d'herbe,
on la forcu à porter du blé ou quel -
wautre production qui lui est

dirangère, sa fécondité diminuera
promptement et à la fin elle s'usera
Out Àfait, par conséquent il est
donc de l'intérêt de vo pas forcer
la nature.

Il fautausei remarquer que fort
souvent la terre est usée pour une
certaine espèce de fruit qui ont ab-
sorbé tous les sels qui leur étaient
propres, sans que cola empêche la
même terre de réussir encore fort
bien en quolqu'autre espèce, pour
laquelle olle aura une subsiance
veuve et des sels sufllssmments
ur faire différentes sortes de pro-

uction, successivement les unes
après les autres. C'est ainsi que les
terres qui, les premières années ont
rapporté du bl , du méteil ou du
seigle, se shment aprés co temps en
d'atilres produits, parce qu'ulles ne
sont pas capables de proiuire de
nouveau les mêmes fruits; mais
elles ont encore de quoi fournir aux
moindres grains De mime que
sur une lerve quia sarvi lougternps
au verger, que l'on désire renvuve-
ler sv trouvent laissent à désirePp
Lo Lr if
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cut] tithello, ast arrivé à Hull. Le Tri.parce(que lu terre est usée à

— u doit s'apjfyuer A rg
STA yonlité of Ie at aetuc!
cun do ses fonds de terre, id
par lo repo ou par le chanBfte
On souloge ceux qui œeflritent, et
que pendant qu'on les rétablira par

# Jos fusniers ot par l'adoucissement
du travail, où les fasse toujours
servir À quelqu’autre usage. Une

terre wosjamais assez usée pour
demourer absolumgent inulil: pour-
va Qu'on lui doune les secours né
eassaires.

Les terres neuves, novales e* “tres,
Pour l'intelligence parfaie des
opérations de l'agriculture, il reste
maintenant à connaître ce que c'est
que terre neuve, lerre norale (mou
vellemnent défrichée), tevrecu friche,
terre en juchère, tovre portée, trre
refusée el tevre meuble,

be, Ou appelle terres meubles cel
des qui sont faciles À latiourer et qui
ont dda substance. Elles ont de
rands avantages pourls facilité de
a culture : c'est pourquoi il ne faut
rien epargner pour mmeublix celles
que Fon à, À force de labours el
d'engrais, ‘

Les terres meubles sont priucipa
lement bonnes en jarlins, e:les sont
bonnes aux graîns et à toutes sortes
de plan'es, parce que les racines el
les Liges s'y étendent aisémeut : ces
sortes de terre boivent facilement
l'eaudes ploies et des arrosements,
et cependant, ete pendant elles con-
servent toujours sssez d’inumjdité

ur le végétation ; le soleil les
hauffe nizément et les pends hi

tives.
2e, Terre en friche est nne terre

qu'on ne cultive pas et qui ne rap-
porte rien ; dèfricher une terre,
c'est la mettre en valeur par le la
bour. Oudéfriche aussi les bois et
les près en faire des terres de
lahonr, -

go. Terre en achive est celle
qu’on laisse deposer pendant tn an
pour être chirgée en blé l'année
suivante. ’Pous les terres à grains,
que Von conduit pat soles, ont yne
année de repos tous les trois qu qui
tre ans. Il y à des moyens de faire
rapporter une lerre lous les aus,
sans la laisser repaspr.
la repos est le principal moyen

pour rélablir, dans les terres, les
sues eb les sels que leurs productions
ont emportés.
Gest moins aux jachères qu’on

donne le nom de levres repoxées,
Qu'aux lerres qu’on laisse arbilrai
rémeut en not valeur, pour les vé-
tablier quand elles sont épuisées par
quelque production trop forte ou
trop réitérés.

Les terres sèches ont plus besoin
de repos que les fortes.

Le tiers des terres qu'an |aisse
tous les any se reposer qu en jaché,
res, sert au parcours ot aux pâtora-|[
ges des animaux.

du, Les terres neuves sont ordi
nairement des terres d’apport, aussi
bien que les terres gurfées. Ou ap-
prie particulièrement portées, cel
es qu'on jette d'un lieu dans un
autre, comme plitras,  vidanges,
fouilles, rte.

5e, Les turres neuves sont celles
won lire ou qu’on découvre à un,
enx où trois pieds en terre; ou

celles qui ne rapportaient rien du
tout depuis très longtemps, comme
un fonds sur lequel il y aura ep un
bâtiment. Elles ont ordtunirement
heancoup de sel et de substance,
Ou n'eu dira pas davantage, non
plus que des torres portées, parce
que c'est pourle jardinage dont il
n'est pas munitionici; qu'on a adop-
té de ces sortes du terre : on ne s'en
sert point qu presque point pour les
terres aux climps, an uw'y pourrait
pas fournir Les terrus neuves el
ue vidanges pt fouilles y sont très
bonne, quand où en a à y mettre.
IL ty a dang les tevrag aux clumps
de terres neuves à faire valoir, que
los places de bätiments, qu les près
dont où u enlevé le gazon.

Go. Ou appelle levres novades cel
les qui ne rapportaient que du bois
et de l'herhe sans caltur:. et qu'on
met en usage de labour, comme des
bois et des prés, qu'on change en
terres à grains.
AE ; a ar

NOUVELLES GENERALES.

Nous apprenons, par M. L. G.
Silleneuve, que les colons de St.
Faustin et de St.Jovite prennent des
dieses pour ériger ces étiablisse-
Hieñts on municipalités.

 

Les uniformes de la couypagnie
demilice de St Jérôme oùb été qe.
cus par le Capt Alf. A. Laviglatte,
Ludi dernier. Cos uniforujes sant

* entièrement neufs et ont ue tidy
delle apparence. .

La seconde compagnie de volon
tairés de St Jérôme sera complétée
dars quelques jonrs. Il ne manque
plus qu'une douzaine d'hommes.
es deux campagnies donneront à
St Jèrônpe e droit A une fanfare
militaire. we }

SINISTAR  MAmITINR, — [a volier
américain  Trimountatn, don} yne
dépéchedu cole aunonce l'abandon
en mer, était parti le 29 janvier de
NewYork pour Brême, sous le
commandement du capilaine Davis
avec ; garçaisen rompre

 

    

 

  
  

 

  

  

wivuntdin appartenait À Jones
À dag (111 oul pus encore

5 informations au sujet
  

3 ppctlera qu'à l’époque de
la collision entre a Ville du Havre
eb be Lochegrn los ps issagers et hom-
mes d'équajage du premier de ces
steamers qui avaient été recueillis
par le sccond, alors par le capitai-
ue Uryhast, et debarqués saius et
sauls a Queenstown,

RUDE TRAVENSÉE. me Le sieamer
Bothnic, capitaine McMickan, dela
ligne Cunard, parti de Liverpooi le
7, est arrivé samedi auprès une tra.
versée qui à duré tros jours de plus
que la moyenne d- ce steumer, I.
+ Été assuillidu 9 wn 12 par une fu
reuse  tempète, pendant lequelle
i) a enduarqué beaucoup de paquets
dem 1, dont un à emporté uue
portion du devant du pont, d'autres
deux embarcations eb une étendue
considérable des bitstingigue. Une
sonde lempête aussi, violente,
mais plus courte, s'est déchiinée |.
1G, prés de Terre-Neuve. Ho n'est
pas arrivé d'ucciJent aux personnes
à bord, et le steaus-v ni pis éprou-
sé d'autre domage: veux décsits
plus haut, Uni certain nombre de
pas«agers ont Fait du au capita ne
d'une sonume de 8250, accompagnée
d'une lettre faisant un Laut éloge
de sn conduite peudaut ce voyage
dungéreux.

  

 

 

Guoixanoys.— Dinignche, Jo 22
Février deruier, Mgr, de Ilimouski
A fait à Lu Cathédrale les ordinations
suivantes :

Bors Diacae.— M. Toui
de Ghzanp ain." ’

Dixeues,em MM. Pierce Brillant,
Hilaïce-Jules Bernier, 66 François-
Ravier Gravel,

s Joseph
*,Je

 

juedfhs dit Charbonnier,
Ad. Desjardins est un ancien
ve pontifical. qui à assisté à la

prise de Rome en Septembre 1870,
—La tmars a cu lieu à la Cathé-

 

drate, listallation du Rev. M,
Pierre-Joseph  Saucier, procureur
du Sémiinaise, connue cletnoine ti
tulaire, M, Saucier était déjà cha
noite honoraire depuis l'érection
du Chapitre,

La veille, les élèves du Séminai-
requ Torment l'Académie St dean
oul tern en son houneur une séan-
co fort intéressante. ll y a cu aux
si téception de plusieurs nouveaux
acudémiciens, Mgr. de Mimouski
puésitail, «kb Sa Grandeur à Lu flo
de la séance a vivement félicité
l'Académie de ses progres depuis
les citaünéos qu’elle est établie,
ut a donné aux élèves de bis utiles
couséils. l'auditoire à chuleureu
sement app'audi plusieurs des couu-
sitions qui ont été lues durant la
bnirée,
—Le Nouvelliste.

 

EST GE UN MEURTRE ?— Entre 10 et
11 heures, hier soir, la police du
poste Ghaboil ez vit artiver un ind.-
vidu couvert de sang, qui deman-
dait l'arrestation de son meurtrier.
Cet homme avail une profonde bles-
sure au cole gauche de ia tète, daus
la région de la temp, ot le sang
equlaitbon abondance. Duux gen-
dqrmes furent de suite dépèchés
dans ia ruelle Rt Dayid, où ss av-
voterent Wa. Holmes, 44 ang, cay
donnier, qui leur fut indiqué par le
blessé, Ilolmes fut évroud,
Le nont de la victime est William

Sheppard. Holmes el Sheppard
sont vgisins, et ne s'entendent pas
quoiqu’Irlaudais tous deux. Sh ps
pard est catholique et Moimes pro-
lestant. Oril parait que la ques
tion de religiqu a, dej wis longtemps
divisé les dix voisins. M ne Hol-
mes à dit à la police que son mari
avait été grossièrement insulté par
Sheppard. En revanche, l'insul
Lié se serait armé d'une canne eb en
aurait frappé son ennemi au -[ront,
et non-seulement son cunemi mis
aussi unjeune femme du nom de
Jave Rayqui n’a pa- de blessuresé
tieuse.
Quant i Sheppard, il cat sos les

soins da Dr Leduc. Le Dr. a cu-
voy¢ ce malin na certitical attestant
que son client porte au front une
blessure grave et que, dans tous les
cas, il ne pourra pas sortir de sa
maison avant mardi. Le sergent
Angers croit que Sheppard a perdu
un gallon de sang. C'est assez pour
«fublir un homme ordinaire,
Hoimes a ûté euvoyé eu prison cu

attendant son procès.
—Nouveau-Monte du 6.

 

LES MEUNTRES DR LUCAN.—L'enquête|
judiciaire ouverte sur les meurtres
de Lucan g'est continuée vendra di
matin au pais do justice. Ou a
remarqué que les curieux étaieut ea
petit nousbre. La population de
can et des envirous semble aujour-
d'hui rassasiée d'émotions. |

Lee soul témoin interçogé à élé le
coustab'e Wm llodge. El ne fait
que répéter lu témoignage du jeune
Couno &, dont nous avqns déjà don-
né l'analyse ct-qui est certgiitement
un des plus importants qui aient été
entendus,

Les magistrais ont so mé Wa,
Carroil et Patrick Ryder, de se pré-
ter aux prochaiites assises et      
   

nome garantig de leur comparution
it UN (UN CY 1

 

 

L'enquête s'est cusuite ajoumée 3
À x heures demain matin.
Une dépêche de [ondou nous ap

prend que le défacuve Murphy est
arrivé en cette ville avec une jeune
fille dont le témoignage doit jeter
beaucoup de jour sur drame de
bucan ; elle sera entendue demain,
à la reprise de l'enquête:

TANTATIVE D'AUSASSINAT.—Unie ten-
tative d'issausinat accomplie dans de
singulières etfdramutiques circons-
tances à eu lieu, dumanche du 15
février dernier, dans la commune de
Loupian, en France.
Vers neuf heures, une vicille da-

me, âgé de soixante-treize ans et vi.
“ant see, v {tout à conp paraître
devant elle uv homme assez mal
vétel lu figure couverte par un
masque de saîle d'avmes. fa vieille
l’une crut a une plu:sintesie de
carnaval. Elle aitait rire de Vinci
dent lorsque l’indisiqu 5: précipita
sar elle pour l'étrargler.
Aux cijs poussés par la vic-f-ne,

ds voisins avcoyrrurent, La port:
était fermée ; il fellait Penfoncer,
Pen baat ce temps la vieille dame
rAlait Enfin la porte céda et plu.
sieurs personnes pénétèrent dan-
l'appartement, L'asssssin ne Jächuanit
sis sa victime ; on dut lui abattre
vs uKtius à coup de pioche.
Un dus voisins parvint à s'empa-

rer de l'individu cb à fini deer Jo mas,
que qui cachait sa figure. Quelle

 

Que Fug pas sa surprise de reconnal
Lre sous ce masque et sous pes habits
d'homme, une femme, lis propre do-
mestique de la victime *

L'assassin fut immédiaiement ar-
rolBL on eat toutes les princes du
mode A la soustraire aux lureurs
de Le population
Une cuquête & élé commencée,

Le vola été certainement le mobile
du crime. La vieille dame n’est

Prgerne.=M, Josephr-Adolphe Des {vas marie mais son État inspire de
vives inquiétudes.

FERS ENMEMIS.— Les trois frères
Borker, Vincent Yhomas et Charles
C:8 deux derniers mariées, demeu-
raient autrefois à Pelhiviile, avec
‘our mère et leurs familles respecti
ves. Lt femme de Clupiles pat
morte il y à deux ans environ, et
p'uvaprés Thamas s'est imaginé, à
tort où À raisqu, que son frève veuf
avait des relations cr minelles avec
su feume. En conséquence, al est
venu se fixer à NewYork Tous les
autres membres dela fiayillo ont
continue à réside Pellçunville,
Mme Thomus demeurant, en quaité
de femme de chauge, dans la même
meson que Charles, “son beaufrère
veuf Thomas avait institué une ac.
tion en divorce, mais 11 l'abandorna

 

  
 

bientôt à cause, de la honte qu’un;
ocès scandaleux aurait ft rejail |
it sur Le famille Daus la soirér de
ven ‘vedi dernier, pour l4 première
fois depuis sa séparation d'avec su
fernuje, Thomas est allé à Pelham.
ville, paur vaisa mère, En des
cendant du (vain, ila été accosté à
La station par son frère Gharles, que
lui a dit: Je ne vous avais pas re-
vu deptis l'infâme accusation que
vous av. z portée en cour, ct Dieu
vous dammeo! je vais vous tunes." il
a accompagné vos paroles d'un co 1p
de poing Après une courte lutle,
les deux frères ont été séparés, et
Thomas, exhibant<un revolver, à
erié à Charles : * N'approchez pas,
Je suis armé ! Je ne veux jué rougir
mes npains du sang d'un frère mais
si vous avancez d'un pas je live.”
Au lieu de tenir compte d > cet aver
bissement, Charles à saisi le tison
nier du poele de La station ct couru
sur son frère, mais avant qu’il eût
le temps de le frapper, celni-ci a
ross fa détente de san pstalet, la
ile, traversant de part en part le

bras droit de Charles, s'est lagée
dang son flane, Un examen medi.
cal de la blessure a révélé qu'elle
West pas dangereuse, Thomas est
vevenu à New-York immédiatement
apres cette scone, mis il a l'inten
tion de retourner aujourd'hui à
lelhamvil'e pour se constituer pri-
sounier,

 

 

Decision Judiciaire gone
annnant lex Journaux.

to. Toute persoune qui retire rè
gulièretaent tn quurnal da hareau
de poste, qu'elle ait souscrit ou non,
que ve jourugl soit adressé à sou
nom on à celui d'un qutqe, est res
ponsable du parement

Zo.Toute peisonne qui renvoie tut
journal est tenue de payer ous tes

arrérages qu'elle doit sur l'abaie
ment; auvoment l'éditeur peus
continuer à lo Ini euvoyer jusqu'à
ce qu'elle ait payé. Dans ce cig,
l'abonné est teuu d: donner, eu ou
tre le prix de l'abonuoment jusqu’ au

moment du paiement, qu'il ait reti
ré où nom lo journal qu bureau de
poste. ‘ ;

30. Tuui ahonné peut dire pour-
suivi ponr abonnement.daus le dis-
trict ou ig journal se publie, lors
méme qu'il demeurerait i de cen-
taines de lieues de cet'vndroit

90. Les tribunaux ont décidéque
le fait de refuser de retirer un jeur
nal dit bureau de poste, on de chan

ger de résidence ct de laisser aceu-
muler les numéros à l'ansienue
adresse constitue une présgtuphion
2) wpe preuve primd facie

A

ioten-
  
         

  

PRINTEMPS (446 —397 Caisses conte-
nantce qu'ilyé du plus nouveau eu d'ha
petit de Pettss vlennontd'être secusJarla
tngison B. Geuoue Les Chapouux tous choi-
sis dunis tes meilleures manufacture, Aue
taiges, Fromaises, ot Américaines,
forment un uso Liu tit des plus complets,
Nous uvons wusvarete inlinie de Clospeaux
de toutes formes puns honiues jeunes gis,
ot enfants, Nous fabriguons mos shapeans
de soir nous-mêmes, | svous des li
glies spéciales pour les marchands de ls
Cntapygue que nous velchrous & aucrilices.

N, B.—Une Vitedat sullieHée,
© B. DEROMNE,

N. 02] Rue Ste, Catherine,
À l'«nseigne da fivet de l'ours

Montréal,

  

;

  

PROVINCE DE QUEBEC.)
Oidriet do Terrebonne. |

LE NORD---8t. Jerome Jeudi 11 Mars 1880

 
DAXS LA COUR DE CIHHEUIT DAXS ET

POUR LE COMTE D'ARGENTEUIL

fhctaue, Fondile douzcème jour dedans
vice Mil laril cout quatres int,

Present © Lucas, duge Borneo d, LR.

No pie

diuix Swrsox, Reuier, cultisatenetu Town-
sipipe de Chalaur dits Comte et District,

va

  anWieuses, cultivateur du mé

Héfeudeur,

Fr

Axonew Than, Gillende iondu Town
shige da Aenndel, dits Conte of Disteiel,

Tiers Saisi.
J

111 est ordontsé ane be nrotion de I}, P, de
Éaltoude KEcuier, avocat ah dematictetrr
qu'en garant qu'il apport parte rapport
de Séseph Lévigne, Hnigsior de la Gour

5 tre pour la qu de Québec,
dans le District de Peppebosipe—

true be brel de s Larval avant jges
meni—érmant en celle cause, que de dé
fendenr #6 laissé soër domicile dons'la Pro-
vince de Que el ne pent « trouve
dons be District de Terrebonne, que te dit
fus soit pity Un avertissement à être
'

      

  

  

  

ous fois Mere ogy fapgue anglaise dans
apier-nousefles pablo d Lochyte dans

la puifsriese de SE Jocusaleur of Argon enis
dit Distriet appelé + le Watehman™ ot
deny fois en ligne francaise dans le que
pier nouvelles prilodis à NL devine yay le
dit Pésdriet appelé «fe Noud 3, uotitié de
compserrtites devant celte Cour et là de
réposiiee à la andes shu lit Dessaredeur
sous leux mois apuès la dort i i
do tel avorriss al eb soe abel;
defender le comparaîice et ete ré: ondre
à lu dite femaledans Le periode svsdite,

Sib sera permis an dit Demandeur de pros
X a la preuve of jngement comme dans
wie cause pare defaut,

[Pe pen Ja Cour.f
THOMAS BABION,

GCC

 

  

   

   

A vendre ou a louer.

La Fonderie Duamonlvil's en opération
dapuis (rois ans el siture

Ta ville der SE Jerome,
l'aifaires avantageux.

it isieugtess seront du nées

  

  

  

 

AUSSI AVENDRE,
Au-dessus de 300 arpents de terre dout

la plus gratedg,partie est avantageusement
siluve dans la villede St, dé une ern
sde de quarante arpents
ba rue Principaleet Lt rivière du Nond, aver
splendides pouvoirs d'eau.

S'adresserà

ALE, A, LAVIOLETTE,

 

  

 

  

  

Chemin de fr Canadiza du Pa:-fique
Nottminsions r Materiel

Ronlant.

 

ON DEMANDE sentrnissions pour la
fouvnitire dumatériel ronant, qui doit être
livre tuela tigre du chemin de Fer du Paci-
tique, dans le ire des quatre années pros
chaînes, Les 6) Arepeoneurs devront sera
gor A fournir “haque année :

 

 

Ch
20 locomotivés.
16 wagous derpremière classe, on wagons.

i se pue pouce l'exiger le Depar-

% wagons de s2eonde classe.
3 Wasonsd4éxpress su de lagage,
3 wWogons «ja poste 11 wagons Vumoirs.
250 win gons de frep couverts.
[00 Wagons do fraf dycetverts,
* chavraux ponr qifpllayage de la voie.
à chi = à neige.
3 charges wn sai iti,
W wagons equi :

 

   

  
 

Le tout jerri étéé
Puissance du éfaneda '
cuurs du chewinde fer du Pacitlequ
Witham encdans fa province de sçan
Et s'adressant au bureau de l'Ingénieur

en chef, à Ottawa, le ou.après le sèmejour
de Mars prochqin, 65 pourra ublenie les
dessins, les cationcoautres diate
Le soussigne recevra les soumissions jui

jaa JEU, le premierjour de Juillet pros
chain.

ganado dans la
livré sue le pies

  

Par ovlre,
F. BRAUN,  

|

!

|

Hemandeur,

sur beau pouvoir|

| CHEMIN DE #

  

Corporation
Reglement No. 88,
Por encouragerl'Industrie.

——
Lost ordonné et statu par règlement
01SUL
Le conseil de celle munivijulisd exempe

tora par résolution, sles taxes municipios
vu les conuuucre pour une période ne déjux-
sant pas Vingt-ciny ans, ton € personne
voudra ÿ exercer Une industrie sut y ex)

r abrique ynelcus + ters
nol elles sévont dri

conseil jugrea cote indus rie ait ia pludahions
assFaposdBante quoinérler vetzs yee
tig OU Col ti
Ipne ia StJerdine ce troisicme fone de

Novembre: mil huit cont soisante ot div.
neuf,

GODEF, LAVIOLETTE
Ma ve

GUS MORANDNILLL
S evclaire,

   
    

 

  

 

  

 
 

ERDU PACIFIQUE

BIE ROUGE, sem rection par
jusagidi, Bandi, he 29

  
   M

a
a

  

   
  
   

  
   

  

 

8, pres de ta fous
Juspeà uac eu

l’ouvst de fa vallee de Bird Tail

issions devront être faites sar
5 creepene s

Tee Dap jorse ales
inreaux qe Vine

geese da Paeiilogse, 3 Otiawa mtd Wine

Bip,
far evdie,

PO BRAUN,
Secrdaire,

AUCOMPLET

88,000 DE MARCILAXDISES SECHES
Achetées et choisies avey soir, sont nin.

RE lie disposition fl} Hille urs

CH=Y

J. A. LALANDF,
Rue Principale

EN FICE bE PORT EI BU MOULIN.

A LA BOULE TRICOLORE

(Gest Vassortigent le pits complet vl be
plus varie qu'onpuisse ous er Lans La vitle
de SE dirome.
Beuug Tworol# réduits 25e, alle 35e ut

SLAM seulement ke verge,
Vas érieot pour 65e, Ja vosges,
Les glpacas noir dus LL à Me, ne sont pots

égalés pour les prix, ;
Toile à vols «0 20e, pédhtites à 13 el i
Cliapeans de dames, fleurs, phisies, soies

des toutes soples,
Ctuqeaux gaenis eC non garnis dans les

dopnites goûts
Ladienne de 5 à IQ cents.
Etats Llane she 3a HO cents,
Coton jane de ls,
Un gested assovtinent dhe elianssies pour

lomnes, mes el endants pony des prix

saviauts de 506,0 SI QU et auedlessttise
-

Aussi:> -
Forblanterie, Ferronncue, Jape gun

donné, vitres, peintures, huiles et outils
ete toutes sortes.

Epiveries (grocery) de toutes sortes, led
wlete,

 

emis ole  
   Oiawa, 1 feveie

   

   

 

   
   

J. A. LALAND.". 

 

fore,

 

Fnscigna de la boute tri

SC derme, 2 Juillet 1874

CELEBREN

TOILE DE DIATE:
SMUT EUREKA.

ROUE LEFFELS
POUR MOULIN

M. HONORE MATH,
AGENT

VILLAGE ST. JEROME {
 

  

  

. Mathe dont [a capacité comme mé

cien et mill right est bien conan,
de
ve

M

 

nil : 3 À

charge de 1a construction el répntratis

amoutins of manufactures de toute es

lus bas prix. .
ux pine BAS POY pT NOREMATL

81, Jere, 16 Octobe 1879, 4—m

5

| AVIS AUXABONNES
Nous prions #nos

abonnés qui n'ont pas
encore payé, de vou-
loir bien nous envoyer

Lypartment des chemins acy le montant de ‘ leur
or © ex.iSwe. J  lahonnement.

  

: v

LA PRESCRIPTION OU DR. NELSON

FOUR Leis

RHUMES et BRONOHITES
EST EN VENTE CHEZ

YY, LAVIOLETTE & NELSON
COIS DES HUES

Notre-Dame ot Bt. Gabriel.

MONTREAL.
—

fortement ve

remède à tous ceux qui souffrent

ste Ithanmes ou Bronebjtes ete, vou

nous eu counaissous les merveil-

lex effets. Daillews la réputa-

tion du célèbre Docteur gui a légug

à Vheumremnité souffrante cette pro-

vieuse prescription est une garantie .

Nous conseillons

suffisante de vor) efficacité.

{gr PRUX 25 Cts, LE FLACON. Ga

| Nous avons aujourd'hui dans lu

voœuserce plusieu.s préparations

de gourmed'éphnetle -page pour la

puérisper des RHUMES, BRONCHE-

TES. Et, Eté, vante aucune n'égalo

en effiracité a

PATE de GONMTL

d'Epinetie Rouge du

Docteur CHHVALLIER

| Nous pouvous fouroir un nombre

vonpidérahle de certifleats teu-

dant à prover dene ane.

j ve berécusabde quete Du

| Chevatiier à rendu

I" Innate

soudfrante

un sepriee € x-

trrordivaire en

trouviet moyen d'in

capporer dans la l'âte que

très forte pronertion de goune

D’EPINETTE ROUGE.

steveatient
APHIN 25 Gis LA BOITE.47

MARCHANDISESNCUVELLES,
C. FILIATRAULT.

Proprictaire du GRAND MAGA.
SIN de la Rue St. Laurent.

Pan de loyer à payer.
 

"eu remereiant ses cents,
p'téthioqetes ool be philic ec

veuecalat be plitisie de leur ana ww uit
cort par clique steamer wn iment

eaduple ole marelandises nouvelles ot ades
neiens chaisies Sones Pangmentacio
des paix soit fevalsde, joo puis les venus
Aer 8 prix quere + qu'eliés ont
ote afl bors avant ki hansse,

Led départements gone messieurs song
des Mieux assoëtis bel que:

Qerge noire,
Draps noirs,

Tweed Anglais,
Ecossais et Canadiens.

pat fuit eus =

 

   

   

    

 

Les étoffgs pour cdouil belfes que

Merinos noir,
Cachemtre,

Assietta,
Cobourg,

Paramatls.

Fant vue spécialité, pour loue beauté el
lotrs bas prix.

Une ligne d’Alpaca noir,
Pour 15 cts valant 2,

6 Caisses d'Ettoffes a Robe,
Qui vraiment font envie,

2000 PUS, COTON JAUNE & BLANC,
A Fancien quwix,

400 PIÈCES DE TAPIS DE TOUT PRIX
Enportés directement,

300 pcs. deprélarts anglais
et Canadiens de tou-es

largeurs
50 Dougaines Corsets Francais à 35e,

Mobeur noir, 25 cts en montant,

L'assortiment de Chappes et Chales bro.
cout en isine es Bes plus beaux, *

Drap Imperatrice de toutes couleurs.’
 Une visite esl sollicitée avant d'uller

ailleurs #t je suis convaincu que vous se.
rez des plus satisfaits.

N, B. Une cour spaRicuse, en argivre dn
magasin, est i la disposition de nos pra.
tiques.

C.,FELEATRAULT
285 rue St. Laurent. entre 1's rues Ste,

Catharine ot Mignoune, 4 Uenseigne dn
ia Boule Bleue.

dus
 



 

 

 

 

E NORD---8¢, Jerome, Jeudi 11 Mars 1880
    
   

 

  

 

    

 

  
   

 

   
  

 

 

—p=— — — — — es — _ = — —— ——————

. vation. pe bill

est

d'empâcher n
PARLEMENT FEDERAL torgrantsBessieotrasdane GRANDE REDUCTION A V Is dollar p:r mos Au-dessus de VINOT dollar par mois: I le pays. ; < depuis 63.00 dollars le payement est lepuis 65.00À OUIMET—BiN pour abroger nn acte AU MAGASIN DE wud divisé en ve mois, jusqu'àChambre des Communes,

Ouawa, % Mars.

1a chambre s'ouvre à 3 Loures p. m.
. 14: AUT— Bill concorsant la com

pagaip du chemin de fer Credit Volley.
MN. McCARTHY—Bit pour ineorporer

la compagnie canadienne de telegraphe.
Bill concernant le compaguie d'assuran-

ce condee lo fru Beuvoc el Toroule.
M. WHITE[Reafrow]—Pidseate, vue

pétition puur incorporer une compugnie à
l'effet de construire une ligne de chemin
de fer de Hall ot Pembrooke,

M. BEGHARD-BIl pour diminuer les
ires «de cerlains fonetionn

demuite des mu

   

  

     
re publics, ef

bres dua vt de la Chambre des Com.
nigel,

Une «6 dispositions de ce bill pourvu
À la réduction de fiudéiité du Gouve

i RY # nifecles ©

   

 

      
  

  

  

  

« au milieu des rires
bre,
—Lo gouvernement ad-

purse lo is de cous
Araire le canal a Baie od Nudsaen, ot si
oui, quelle ost l'étenduedes travaux que le
xouternmment se projese de fuirs uxéeu
der Ÿ

L'Ion, M, TUPPEIL - Le go
ait l'inepoctäner dr ve

 

se toute Ja €
M ORFHAN

met-il l'inporta

 

    

 

 

  tl, mais
qu'il eat
de con-

  

 

   
  

 

ribuer à sit construction,
L'Iton, M. KOYAL—Le §g

2 proprge-toil ide € à
A Minit ha, la constru-tion des édi

nl provineial, stivant lap
Si on a ote faits en (ST
ant risterictle de celte peuviner ?

Vintontion sly gon-
«les liagttes de Lu que
mani& com

du
Raper

    

   
 

  

  

 

  

  

|
{

A

 

   

il net à l'est, l'étendue terri-
“tbeouestOntario at lit frontié:
Manitoba, folle gu elle pxiste aetuellemont
L'Hon M. LANGEVIN—eat inten.

Mist de gouvernement be proposer Fes
toutiondes Innites avant que le eomile of

{0 détintitation des Frontières d'Outativ ait
Jit gon paspert,

ML BOY AL=Esteen l'intention dit gou-
wien at de pacer nn gent &imaged.
tion à St, Bonit: Wp Peesoie Jos Lui-
grants, ot do,
rims ope be rons erasupent provin-
telles citityens ale Manitoba onl ote

“ages Van decnier,
pottveraeuret

4 * cunsleitipe ue pont Lempo-
aies sur da Bivive It uge, el dedouner
doute La Facilité pour du transport des
fnemigrants, IE a aussi Vintention de
Juive vonstrieire dos bal lilB-rents
en lets patie La como tite des igpmierats
se n'est Gopoutitnt ques son intention di
BME itn agent,

Fas bith de MC COLBY. pour abi gor 1a
Fai ale Faeliite, ost lo La troisième fois,
Les débats sure Bie Ini de M GIROU AND

poue legaliser misriitges entre bean
frire of Delle-sorug, sunt ouverts de nou-
youn par M. HOUDE,

I eats mie alow clansex de Agta fo 1°\-
we Bb itanigoe du Nel qui quercevoit

i que | !'ernomout folécal soit au
devise ju légilèrer sue Joy questions relatives
omar sas toushyr aux Hibevles relie
Fens : vo
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| l'acte 49 Viet chap 72 intitnté :

out

; vertu de l'acte de l'Ameri
ti formation dex Cones er

| rogsort des legiskatures provin
+! ln puocédure tombe sous la juridiction da
{Parlement Fodépal,

À la députation ;

vel du}

  

passé days la 36 Vict chap 3 antic
Acte pour rendre imdigibles où incapa-
bles de voter, dans la chambre des Cone
munes de Canada, les membres du Cone
soil Législatifou de l'Assemblée Legisias
Live desProvinces qui fout actuellement
partio où qui feront plus tard partie de la
Confédération Canadienne

Les bills suivants sunt lus la secondo
fuis : \

N. WIHTE (Cardwell]l==Bill pour ine
corporer la compagnie de ponts de la Ri
vière Rougo et de l'Assiniboine.

M. WILLIAMS — Bill pour ameader
l'acte butitalé : Acte pour incorporer ta

l compagnie de chemin de tor dite Ontario
and Pacific Junction
| EEVY<Rill pour amender un

acte fntitule : Acte accordant certæite pou-

  

  
(ivoire dla conagnie deu sapeurs de Que-
“hee et du golfe

M, MECAUTHNV-Bill pour ineorporer
la compaguie canadienne detélégeaphe.

Mo MCCARTHY — Bill pout amener
Acte con

cornant la compagnie d'assurance suutuels
te dite Beaver and Torante,
M, McCARTIY propose la seconde lee.

ture du bill pour amender l'ucte concer.
uant ia procedure criminelle,

M. MILLES prétend que ce bill enfroint
sur la juridietion «des législotures locales
on ge qu'il n'affecte aucunement la provés
dure de fa formation de la Cour,
Hon Me McDONALD [Picton] dit sp’en

ue Britanmioue
elfes est «tu

CB, hits

   

 

La motion est adoptés ot lo bill sera
soumis au comitéuli prochain,
Le bilt de M, MeCARTON à l'effet d'ac-

aopder aux personnes acensées d'assaut
simple, Le drait de comparaiteecone Gi
main, eal hit la seconde lois,

Ottawa, R mars,

La chambre s‘ousre à 3 hetres pom,

M. ROBEITSON (Hamilton) présente
Wa bill “pour incorporer la compagnies dv

“| chemide for de la Saskatchewan du Sud
Hon, MSTILLEY soumet à la chambine

un rapport concernant les rérlamations de
I'lle du Prince-Edouard aw sujet de l'arbi-
rage des Pécheries,
Hom M. TILLEY présente un mossege

de Son Excellpneo ls Gonvernmiratiine-
val soumet nt lus env“dils votés pour l'an-
nés courante,

Tfon M. BOWELL soumet un rapport
des importations et des exportations de la
puissance au for janvier 1880,

MM. LANDRY—Est.co | intention du got-
vernement de faire construire des gares à
Rt, Francois, à la rivière du Sud. à St, Mi-
chet, à St, Jean Chrysostôme, à Etehemir,
à ln rivière St, Pierre du Sud et au cap St.
Ignace? Fstce aussi son intention de
faire réparer velle de St, ‘Thomas ?
SIR CILARLES TUPPENR—Le gouver-

nement se propose de furo construire vue
gars à St, François et de fuite réparer cel-
les de 81, Thomas et du cap St, Ignace,
M. SNOWBALL— Copie d'un élat dé-

montrant les taux chargés pourle fret de-
puis Chicago el tous les poinis de l'Est,
AUX ports des provinces maritimes depuis
te lor. janvier 1879 an ler, junvier 1880,
aussi les taux chargés pour le poisson des
posts des provinces maritisees à Montréel,
Québec, To-onta, Détroit, Chicago, Bos.

   

 

 Holiseute la questiunau poigt do vue
soustitntionnel #0 rpahitiont que ly edb,
Vocation dut nétréage est du ressort de la
I ttre lien le,

GLIOU AID BluesCartior]
trs objection à faire Solar «quelques

 

wa

 

“

shangements aux dispesitions dus hill, car
6 voit que he fond rencontre l'appaobation
Ae Lr Chambre, ;

Le proviso à l'effet que lez ministres ne
servant pas lores de celebrer tels mariages
west as nonvenan.

lbpxiste depuis longlomps en Angleterre
An shjel des mariages ncixtes, Le bil ne
“outient aueuno neuvelle disposition cons
recul la nécessité pour les catholiques
Aablenir tte disons lorsqu'ils vou lront
so marier on vertu de cette loi,
MOWRIGHT parle pendant quelques

inslauts en Fovee du bill,
M. LEEDS sv déclars d'aplijon couteai

so 0t soutient que le prineipe fonda
alsccotts loi est oppoxy ous amaximes de
l'Église Xaglicane,

  
  

 

 

 

     

ton, New-York et Philadelphie,
HON. M. MASSON— Tous les renseigne.

ments que le gouvernement pourra donner
À ce sujet sisront soumis à la Charubre,

1 GIN
Coin des rues Principale et

du Moulin.
EN FACE DU PALAIS DE JUSTICE

ST. JEROME

M. Grignon de prapriètæire si bien comm
de cet hôtel populaire, olfres ses remercie
aenls au publie pour l'encouragement qu'il
“nt Lonjours vert,

 

  

  

  

M. GAUE! eplique qu'il a euyoy
soupe du bill l'Evéque de cotte Eglise

 

Mantra, Hi A approuvé eL déclaré v
Favorable aux intérèls du peuple. Le |

DD termine vu disant qu’il votera “on fae!
veur en hill, ’

Plasiont s oraleurs prennent ensuite la;
pateohe apros quan bes voles sant pris. |

fat motion es0adoqd 3 sue la dfivicion
suivante:

 

Contre ; MM. Chactton, Farraw,Gocoffrion.
dunes, Koiler, MteDogabl [Victoria], Me
Douelt [lavagness], MeQuadr, O'Goaner,
Patio) son[Ess x), phonon, Thompson,
Jiabdimad]. Trow, Weldon, Williams —, |
HR !

Pour :— Abbott, Alison, Arkeil, Andi, |

=  Behw, Baker, Bunard, Beauvhesne
shard, Benuit, 13 wgeron Beegin, Bilt IN:

 

flontrassa, Bourhvau, Howell, Brecken, J

1 |   

  

 

Brown, Duustor, Borpoc (86, dean, N.
Purpee [Sunbuey], Cameron ]Vict
saucron [linron], Carling, Caro
wright, Casey, Casgeain, Chandler,
Cockburn [MuskoeaJlColby, Connell, Cos.
figan.Coughlin, Coupnl, Carr Cuthbert,
Paoust, Desaulniers, Desjacilins, Domville,

 

 

  

  
Doull, Bugas, Dumont, Elliot, Fiset Fazr- 4
«simmons, Fleming, Fulton, Gault, Gigaut,
tiillivs, Gilmor, csironard[JacquesGartier] .
sironard [Kent], Grandbweis, Guan, Hatc-
kett, Iladdow, Hay, Mvsso, filtiard, Ilols
jon, Hooder, Houde, Mun, Hurteau, Ives,
Kaulbach, Kilvert, Kirg, Kranz, Landry.
Lane, Langevin, lacue, Longley, Maotio-
nald [Kings] MacDonald, [Pictou] Machto-
well [Lanark]. Mackenzie, MacMillan, Me- |
Callum, Mclnness, Mclonnan, Meloy,
Malouin, Masson, Massue, Marnie, Motil, |
Nils Montplaisir, Mous-eau, Méthot, Ogsteu|
Oliver, Orton, Ouimat, Patterson,
Pickard, Piszsonnault, Hiætt, Plumb, Pope:
Quean's], Rickey, Minfret, Robertson
Shelbourne], Rogers, Îtoss [Dundas},
toss [Middlesex], Roulhier, Rouleau, Royal
Ryan, [Marquette], Ryaal. Scriver, Skin.
ner, Smith [Selkirk]. Siowball, Sproule, )
Strange, Tassé, Te . Thompson [Currie
bao), Tupper, Vallee, Vanasse, Wallace
Norfoik]. Wallace {Yorkl, White [Cards |
ell]. White [Hasting } “hite [Honfrow]

Wiser Weight, Yeo—1 in,

Uttawa, 3 Mars,

SIRJOHN A. MCDONALD--BI pay,
menderet cansylider les actes concernait
es barcitoices du Nord-Quest.
M. FLEMING—RIIl pour emender de

goyveau l'acte de.1869, concernant |'itami-

 

 

(Brom]. 1

Bon établissement actmel ne le cède en
à vien a l'ancien et fui est nemo supérieur

 sous beaueonp de rapqorts,
Les étrangers qui voudront bien l'encon-

viager Seront séri avec politesse el pone-
btalité ot tronveront chez lui tout te confort
sirable
at aepart ela Larrivee des cliars,

  

  

 

H)TEL RICHELIEU,
ts. DUROCHER Proprletaire,

MONTREAL

Ce magnifique élablissement offie au
publie voyageur, à des prit Inseréduits,
tout le sonfort qu'ess pent teotiver dans un
hôtel de premiere classe,
Une superis sulle de hillards se trouve a

‘entresol el ne trouble en rica les voya.
geurs qui t ta tranquilité,

+ richesse el la proprsté des chambres
her ne laisse rien à détiror,

La carte comprend toujours une Variété
deplate capables de satisfairo log cstomacs
les plus difficites,

Le service se fait d’une manière adi-
tableet ie nombrenx personnel de ce Lei
établissement se distingue par sa politesse
*taa ponctualité. Une sonnerie électrito
sontribue pour beaucoup a l'exécution
prompte des ordres dunsés-
La buvette attachée a l'hôtel est ce qs)

Y à de mieux dans le genre tant sous le
rapport de l'ornementation que sous colui
du ghoix des liqueure,

Les voitures de l'hôtel se tranvent tou-
Jours « l'arvivée des vapeurs et des chere.
+  

  

  

  

 

  

E. GIBAULT,
ST. JEROME

Le publie trouvera co magasin un assor.
timent complet et des |Jus varies de inar-
chandives, tels que, Thé, Café, Sucre, Ravan,
Huile de tuutes sortes, Whiskey, Brandy,
Gin, êtye, Vin, Bière et Liqueurs de toutes
sortes.

AUSSE:
Forronneries, Poéles, Peinture, Vitres,

Mastic, Vaisselle, Plomb of Gampioees
pour agquedtue, ete, ote, i dos RN Les pee
duits.

Unie visite ost respoctuasewent sollicitée
avant d'acheteraillenrs,

Los MMi chirge 3 trouveront du VEN
de MENNE pour fa veute duquel il a ob-
tent oune pormisrion.

ler vous en foule chez

E. CIBAULT,
Ait cuite des vues Principale et 84. Georges,

(Batisse Hervieux.)
St Jérôme. 19 novembre 1878.

TRES XOUVAAU ET BIEN BEAL
l'importation faite par la muson A, Pl-

LON & Cie de Marchandises Nouvelles de

Printempset d'été
est wae garantie des plug que jamais cette
maison est decidee 3 Grice an commerea sig
pareil,

Rien de plus beau et de plas aouveau !
que colte énorue quantité de MA RCHAN-
DISES NOUVELLES,

RUN TOUN LEN JOURN,

Et nons suites en état de fiivo la con
currence À coux qui ‘nous egvient, mainte.
nant que nous avons acheté

DEUX STOCKS DE BANQUEROUTE,
Ainsi quan

JOB LOT MONSTRE.
de toutes sortes sortes du Muechandises
d'encan sans pareillies,

AUBON MARCHE
Chez

A. PILON&CIE
647 RUE STE. CATHERINE 649 -

MONTREAL,

 

    

    

A. PILON,

“QNSTIACYMII

OIA SION CP NIOTEV A CK
BINGE[0MIA GOpEETE

“ap 150 ONSIA WHE) “KAanHIP SI] trig Stunt
NVLOS oe Jsvopquelts supd
sap 10 gnem msnnap uy csanseel ng
aud srg BO NE gaping Jou Hong un
ME csguep ap ocfiopl je pense gp sue
sp anod ypneand so) pp faipnb asaaront op
JUUS SABLIAN0 Sow vottlonp ‘Yu OsijdeT 514
"RSIA SUPINOT ofp SUEN(EAN1ON OStpÏe,( 9j
ol guy ‘pRIIogg Quai) dh I(ry?
ON NP NRLNes JG GOR] 1D daifondy
ap ontiaonp up ap Ras) posep sn.

Bp Op ptottot[ [ELA SIOTEA op StopA ag)

ELNILNTE

 

  

 

  

 

 

 

FONDERIE

DUMONTVILLE.
SITUEE DANS LE HAUT DU L'Omnibugie l'hôtel ost toujours Village de St.Jeronts

    

, POELES
| ro

  
AUDRONS, ET

CHAR IE
GIUANUCES tourne-oreille,

SARCLEUKS et BECHAUSSEUIES copulsi-

 

HONNES CHARREES pour 88,00 complant
on $600 a 12 mois

3 | SOCS DE CHARRUES À 40 CENTS
 

La vtwille funte achetée à 50 ornt to’ Ii
lg, en echanged'articles manufacturés. J
we sor allow: que 10 conts pour celle du
polasseries,
La vieille fonte ne sera pas acce

paiement d'ourages luits sur ordres
de conventions spéciales,

ALF A. LAVIOLETTE,
Propriétaire.

St Jérôme, 17 Juin 1879.

MOULINS DE ST, JEROME
GODF. LAVIOLETTE PROP,

MOULINS A FARINE,
MOULINS A SGIBS.

 

en
moins

 

 

CONSTAMMENTen MAINS:

Bois do construction. Bois de Siage
de toutes espèces e dimensions.
Douves. Fonds de Barils Grains,

Farine Moulée, te, Etc.

DF VIOLETTE
CODE, LA Proprictaire 

d 8. LABELLE.]

Aropéennes, Londrill, War& Co
[de Bradford, Angleterre, et

Fabrique de TweedsDraps,Flanelles
BTC :

‘Fabriquo de Douves Eto |

AUX NARCHANDS
DE LA

CAMPAGNE.

|

 

Nous avons le plai-
sir d'annoncer à Mes-  sieurs les Marchands
de la campagne que
nous achetons mainte-
nant les cotons des Ma-
nufactures

HocuELacx,
ConxwauL,

ET VALLEYFIELD,
-

AU PRIX DU GROS.

 

Or, comme nos dé-
penses sont de moitié
moins fortes que celles
des marchands en gros,
il. s'en suit que nous
pouvons vendre ces
Cotons à bien meilleur
marché qu'eux.

C'est ce que nous se-
rons heureux de prou-
ver aussitôt qu’on vou-
dra bien nous faire une
visite que nous sollici-
tons respectueusement

 

Nous saisissons de plus l'oc-
casion de leur rappeler que
vous sommes les seuls agents
en Canada pour lu vente des
superbes tissus noivs et mar-
chandises de deuil en général
des célèbres manufactures Eu-

Dupuy & Cie, de Lyon, France.
Nous lex prions de ne pas

oublier que nous faisons une
spécialité d'acheter des fonds
de banqueroute. Ainsi dans
les deux années qui viennent
de s'écouler, nous avons acheté
Jolicœur & Frères ; L- J. l’elle-

tier, Lefehvre & Cie alias Ma.
gwin Rouge 3 Francoenr & Gi-
roux ; J. Carroll & Co; Thos.
Brady; J, G. Trempe ; Major
Frére& Cie ; Haldimand Laird
& Co, de Toronto et Holden
Minto & Co. d'Ilnumilton. Aux
ai avans-nous constamment en

main des job lots avantageux,
Termes fuciles et escompte

libéral pour comptant.
Nous séparons les pièces et

les donzaines sans charge ex-
tra.

—_—

DUPUIS FRERES

605
Rue Ste. Catherine, Coinde ia

ruc Amherst,  MONTREAL,

  

   

 

  

 

   

   

 

    

AGENCE GÉNÉRALE
SW LAS

 

  
   

$30.00
d'achat,

$30.00  
  

   
   

   

   

 

  

 

15, 17 & 19, RUE ST. JACQUES,
MONTREAL.

Livraison de tous (es outrages de LIBRAIRIE francaise des principaux
Eliterers, td que

A. MAME ot FILS (4 Tours, P. F. ARDANT FRÈRES (à Limoges),
J. LEFOR(à Lille), Vvo Hl. CASTERMAN (à Tournai\, V. PALME,
J. LECOPFRE, POUSSIELGUE FRÈRES, PERISSE FRÈRE
GAUNMR et Cio, ALBANEL, Hrltrnierek Sr, FIRMIN DIDOT et Cie,
HACHETTE ct Ci» J. HETZEL ot Cia, GARNIER FRÈRES,

L'Abné Mins, GUILLAUMIN et Cie, CHS. DELAGRAVE,
DELALAIN FRÈRE, G. MASSON, A. DELAHAYR,

MARCHAL BILLARD, ote, etc.
Les ventos ont licu aux prix do Paris, augmentés seulement dés

frais de douanes et transports, lo paiement s0 faisant par fractions
mensuelles.

t-
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HOTEL AUBRY.
—

Plusienrs belles terres à St, Jérome,
lacements bien bâtis au village

ST.JTEROME
(Coin des ries Virginie of St, Jeréme.)

PRES DU

Dopot du Chemin de Per Q M.O.&0,

 

   
Aussi deux tecres à boisa trois mille du

village.
S'adresser ace bureau.

F. X. COCHUBE,
SYNDIO OFFICIEL.

Powe Lu Cité et le District de Montréal

BURKAFE :

 

 

JOSEPH AUDREY vient de fire de
trntions à son hôtel qui

‘8 conforurble sous tous les

 

   

 

  

 

 

 

ith devis foit de SR MilTavie fin COIN DES RUES ST. VIVCEN BY STE. THERESE,
ranger qui viennent à SU lease MONTREAL

 

 
“nt toux les aval
Lu prets
lente zu

delogerä se ethotel,
bas pris eto

dde première classe
ptement.
sont bien mous

   

  

 

   PERI   

CHEMIN DE FER DE 0. M, 0, &0,
Le ot après le 17 Jenvice courant lo

(rain de 8, Jérôme lninsera Hochelags à
Sheures l'. M. nu lieu de 5 heures 66 15
minutes etce jusqu'à nouvel ordre.

F.-X. LAROQUE
MEUBLIER 8

HUE PRINCIPALE SIE DU VILLAGE:
ere, JHROMI,

BM. LAROQUE tient un assortimem oem.
silerable de moubles lire
vb de toutes sortes qu'il offre vit vente à des
Vrix Tris-ftéduite. On Mail ansui à ro mA
mme établissement des découpeges de ous
renresel de toux les goûts,
CONDITIONS :— Toute papsonne qui

achèteru pour un monta depuis $5 00
jos $20.00 ay i de six mols -
depuis $2jusmpu’d $40 0 un an; depuis
$40.00 jum’ $00.00 oo plus din ans.
* Belles rdparations de meubies sant lou-
Jours promplement erdoutées à

F.-X. LAHOQUE,

 

et ont de trés doux li
jours wae grande op le tigen
outes sortes et des | $ choix,

JOSEPH AUBKY,
St, Jerdme, 18 Juin 1879,

 

    

 

HOTEL DU LION
TENU PAR :

B. LAPORTE
NA, 80 RUE ST, LAURENT

MONTREAL

 

 

  On leotuvern en bout Le
we Janne ghee; aussi

poi ect hotel
tonne écurie,

LIC

   

 

     AU PUB
  

 

    
lee tions ot
us bas

ihn
  

 

 

i toute hewn à son bupen, we |B Frome, 20 Janvier1880,—

role portedu re AA iNGY. SACRIFICE ENORME

Marchandisesde printemps
SONT ARRIVEEN:

de les ai choisies «t achetées au plus bas
ix et on prévision de la hausse que fn pro-
ion va amcner sur los marchandises

sèches,
du suis clone en position de

DÉFIER LA CONCURRENCE |
«je la ddolie,

Mew prix sont tellement bas que jo didi
aucun marchand de tu ville où d'ailleurs,

De servir mes PRATIQUES
À aussi BON MANCHE que moi,
Le public trouvera chez moi cummo pac

1e passé : :
a mwilleur asgortiment de

MARCITANDISES SECHEN

Le meilleur amortimentd'épicert s

Grocories de toutes sortes,

Le meilleur asgortimont de,

CHAUSSURES
Lo meilleur assortiment de}

VAISSELLES;
Le meilleur assortiment de

       ere

Chemin de fer ‘

DU GOUVERNEMENT,
DIVISION OUELT

CHEMIN DE FERDE Q. M, 0, &-0,
LE CHEMIN LE PLUS COURT ET LE PLUS DIRECT

ENTRE MONTREAL ET OTTAWA.

Levtaprès Mercredi, $Octoune, les traine
laisseront In gare d'Hocheliga comme pit

Train oxpress pour Hull A ATO
Arrived Hell a 2,00 PM, 0.0001, M

“AyImer a 220 pom, el
A MPM

CNet 3s

 
  

Train Express d'Ayimer à …
Trains express de p.20 61 4,20

Arrive à Hochelaga À 5,20 pom. et 8,000
“Craie pour SC Jérome à mim
Train do St, Joromea … 7.00 AM.

Les bains laissent la gars du Mile-End
10 minutes plus tard.
De mugmiliques chars palais sont attachés

 

  

 

   

 

à tous los trains, r 2
Bureau giniral, 13 Place d’Arnos: \ ins purs et Ligueures spillBTARNES, LEVE & ALDEN, iritueuses

Agont ‘ Re
Burcan 202 rus § Jacques & 158 rue Notre

|

12 meilleur ascortiment do
Dames FERRONNERIES,G A, SCOTT.
Burintendantdicnéral de la Divisionhes,

, GA STANK,
Agont pour les passagors.

  
Fleur Ogilvie, 80-, Gru, Farine d'

Farine de Bie-dinde, ' Avo ne

POSITIVEM(NT A MOLLEUR MARCHE

 

K.JAMAIS

Venez voir oo vius semz_comdincus que
c'est vrai,

Un bon tailleur est utlachéà mon établis
sement. J .
Une modp=s, clo pror,idre classe doit ma.

river des Elnth [sof sora au service dés
Vsamés qui voitdront bien m'accorder leur
pratique,

Les taillages seront faite à domicile ous
demande.

. OHS. GODMER.
St. Jérôme, 8 Mars 1839,
—

eee

Aussitôt qu’un parent meurt on

ETABLI ENIRG7,

MM, GAUCHER & TELMOSSE
IMPORTATEURS

d'Epiceries, Vius Soiritueux
Panixe, Provisions, ann, Hy:

NOS. 242 & 244 AVE ST. PAUL.
Vis-à-vis la rue St. Vincent,

NOG. 197, 1074 ET 190 RUE DES OOJAMISSAIRES

MONTREAL. peut se procurer plusieurs cents let
G.@Gaucuee,

|

tres lunéruires da-s l'espace d’uno
heure, cn s'adressant au bureau duL. W, Tecxosse.
Nord. Montréal, 26 Mai 1879.
 

   

  

  
   

   

 

 



 

LE NORD—Ss. Tcrome, Jeudi 11 Mars 1880

 

 

>Feuilleton du “Nord.'

LES

ARAASIRRANEASIE

UFFEURS.

 

corsetetessagges = Hpeseses

VO is...

me

La coiffe de pays". otal
Maria était tombée $ * æafl voir
des boucles longue: &luxurantes
d'un blond cendré. bandeau
dérangéYie cachait plas le bas de
son virago blanc et mul comme Qu
marbre On deviuait sa titille sou
plo et flne sous ses grossiers vale
ments Su beauté, comme un da
niant caché, se révélait tout à c*np
et en dépit d'ulle-miôme au faible
rayon lumineut qui l’éclairat par
hasard.
= [a void | Bans Pouces: c'est

celle que je cherchais pour l’embras
set. par le grand diablo 1 elle
est ceut fois plus joie apr'elle ne
m'avait paru tout Œ'ahard !

Mademoiselle de Mardville enten
dait ves paroles el frémissaid de tous
sesmombres, Mais Daniel les avait
entondues aussk, el sa main cher
chait dans l'obeur‘t3 fn sabre que
Se Gros Normend avail laissé tom
ber en roulant sous La table

Sawg-l’oures hésitait. el une ceun
to secrète inrportiinait sois esprit,
— Buh ! dit-il enfin, où serait le

mal de dérober un haies Ÿ D'ail
leurs persorute ne peut me wir,

11 se poncha vers Marat eb arhevi
d'écarter le bandean gni lei cachau
une partie du visage. Mais Au pre-
mier conctact de la main du scélé-
rat, lageune fille tressaill:t Lorreur
et poussa un cri perçant

rompt comme la pensé Daniel
se dressa ; uno lame brilin dan Fair
et s'abattitsur Saus Pouces, dont le
sang rejuillit au loin et qui tontha

“paudent la dufliculte qu'é;ron-
vait Daniel à se mouvoir avec ses
ambes lié»; avait empêché que ta
blessure [iL bien profonde ; l'arme
uvail'gTissé sur la tôto du brigand.
Gelui-ci ne tarda pas à so relever,
tout sanglant, eur ses genoux, et il
©:saya de s'emparer du sabre que
tenait enoare Ladrange.

Ils luttèrent l'un contre
avec des chances égales.

cherchait à maîtriser
ments de son adversaire.

tiles.

prononcer une parole.
welle de Méréville, après avoir pous
#5 quelques cris do terreur, s'était
&vanouie.-

’ VIIt

LE ROUGE-L'AUNEAU

Dos scènes plus affreuses encore
te passaient au château du Breuil.
Mais avant da les raconter jusqu'au
mamont où Ja ba.do s'était trouvée
réunie & Ia ferme de Bernard,
Pendant le sac de l'habitation, tes

cavaliers atlendoiont desnui la porte
prinelpate de la ferme le retour de

Doux hommes,
revêtus de grandsmanteaux de geu-
eurs sompaguons

darmes, sortirent de la cour en ro
gnait alors un effroyable désordre.
L'un d'eaux, qutétait le volporteur
François, fut accenilli avec un mé
lange de respect ob do crainte ; l’au
tre,

avec une familiarité joyauss.
François n'avait plus son air_mo-

deste et souffrant, sou ton Lonton-
me et doucereux ; cepeudant il pa
raiseait se ressantir encoro de sa

ot, quand il rejoignit
les dDrigands, H dit d'une voix brève :
— Qu'on m'amène un cheval ! je

chute rôcen

ne sanrais marcher.
Undes prétendus gendarmes s'em-

pressa d'offric sa monture, qui fut
Lse cavalier mit ptoi àacceptée.

terre, alla couperles traits fes cha
vaux qui étaient atlolés À la carriole

, dans la cour.et revint bientôt, wmon-
| 16 sur un des gros peacherons du

fermies Bernard. Quant À françois,
de se mettre enil ne se hita Ju

selle et il dit sschement au Borgne
de Jouy,
camarades:
~~ As tu bien exécuté fes ordres ?
— Oui, oui. Meg. Morbieu ! je

suis aussi interrossé que vous dans
cette affaire, : On nous # vus €s soir

"*venaient
à tourner mal, on sk.prendrait

ferme, eb sie» 4*

d’abord à nous. ‘
— C'est bien, ja m'u' ft A

toi, le Borgue- Go nw, %' aps
raison que l'on tesurnousuir cunérag,
Finfin.….. Mais pourquet le Rouge-
d'Auneau et lës autres ” “nt ils le
tompe dansce taudis?
E il avais fait eatu.…. ,1.55 appel

impérieux ai était voi.couper
oourf an pillage de la ferme.
La Grôlée sortit d'un groupe voi

sin et s'approcha de lut
l — Meg, ditelle À voix basse, il
: faut que je vous parle...Voulez. vous

w'entendre 1......
! Le colperteur frappa du pied aper ppa pie veo

“emJO n'ai pas le lumpe, dit-il ; va

l'antre
Us wé-

talent pris au corps, et chacun d'ens
les mouve-

le sabre
avait 616 brisé, et ils ne songeaient
pas à s’en disputer les tronçons inu-

Hs we routaiept l'un sur lau.
tre avec uns rage surhumaioe, sans

Mademoi-

w'On reconnaissalt facilement
. Jour l'aoûteron le Borgnede Jouy,

ui plaisantait avec sos

—__

t'en au diuble!
Mais la mendiante ne parut pas

rebutée par cette réponse.
— François, reprit elle en accen-

loant ses paroles, Francuis de Moriae
gue, no reconnais tu pas Fanchette

rnurd ? II est vrai, pouraiivit-elle
avec un gémissement, qu'elle est
hien ehaogée, puisque son père ot
sà mère çux mêmes ne la reconnais
sent plus !

Aucune émolion ne se refléta sur
les brails du cafporeur, el il ne ré
pon:lit pas. Gependant, il prit la
Grôlée par la main ec la conduisit
un peu À l'écart. Li, il la regarda
que'ques instants à la clartô de lu
luue.
— Ma foi, c'est pnssil le, dti] an

fin en secorant la tête ; mais Fan
chette était jolie, et tu te l'us guère,
toi.
Tsemtra qu'ane douleur nanveile

vint déchirer le cœurde Lame. tar-
te.

— Brancois, dit ello en plenrant,
est ee ainsi quo Un tue remis apré-
une si longue absente, quand loans
mes malheurs, loules Tes lauilos
sont Lon ouvrage ? Ju Le voyais les
jours de marché quand j'élitis seule
À du ville vondre Tes prala's de in
ferme. ‘Fu étais heu. plein d'u
dresse, Un partais Dig 1 je ao sus
pas te résider, sitinls «+ innorente
fille que étain Dslinnaiée et one
pouvaut plus eacher ma faute, j
comptais encore sur tr pitié ; mais
tu quiltas le pays subitement, et
nul ne pit me dire ce gone tn étais
devenu. du demeurai Aoue seule,
exposés à Ja colère da ma "ut "le
Mon père me chasst, et je fu- réd, -
ta à la mendieilé. Depu's ce temps
j'ai subi toutos I:s hotes Une
cruelle mdulie n'ayaut entevé, 14
a trois ans, 2 pea de bonatf qui me
restait, je suis méconnaissahle prur
tous ceux qui n'ont vin dine des
ters plus henveus, fa vie vige
bona à laquelle je su s réduite m'a
fnil rencontrer des gens de ta Inade
et j'ai été forede do m'assoior avy;
cependant leurs crimes oe minsi
rentquo da Lhotreur, et depuis
longtemps j'eusserefusé leurs odieux
sacours st jo t'avais rebrouré dus
lour chef l'homme que j'ai tant ai-
mé, l'homme dontl'affseton cdt pu
bu'ancer pour moi tons les autres
biens de ce monde !

Les sauetuts lal conpereut la pa
ro'e- François l'écontait  fraide
wont.
— Ainsi done demandatil en

désignant da doigt l'enfant que la
Gsèlée tenu't à là mai, ce petit
miochic......
= Il wes) pas i toi dit impotusse:

ment Fanrholte en serrant sou {ils
dans ses bias, comio si lon cd!
voulu 10 fui entever ; tou ondat est
mort...

François partit d'un delat du rire
— Allons, veprit-l, les lavmes

m'ennuiank ebjo suis pressé...Que
Qu veux-tir ?
— Eli bien t Français, reprit la

Grèlée on s'essuyant les veax, ne
sais lu pas que mon pire of nit mere
habitent maintenait ca:te ferme ?
— Bah ! vraiment 2... Goniment

le ganrais je ? Avant aujourdhui jv
ne les avais jamais vns  Copoudanul
co soir, leur nom qu'on aval pro
noncô devant moi m'uvait l(rappé.
— Quoi qu’il en soil, je ta conjs

re, François, donne des ordres pour
qu'en ne leur (agse auvun mal; je
te demande cette grâce, au uom de
ton! ea quo jai souffert !
— Bon ! pourquoi te pas malme

ner nn pan ces parents imide ded qi
ont été si rules À ton égard ?
== Ëls in'ont chassée to 1t à l'heure

encore, quand j'implocais leur pi
tié….et cependant je te supplie,
Frauçois, de les épargner.
— Soit, je ferai cela paur toi.

Fanchelte ; je les MAnagerai, pour
vu quo le sois de notre sûreé ne
nous ollige pas à nous montrer sève
res... Mals on s'est avramgd pour que
CO C18 Dy DUisse se presentor avy ur.
d'hui. Aie donc l'esprit tranquille,
le vieux et la vieille n'ont rien à
craindne. Aht par exemple, ne
l'avise pas de demander la resitu
tion de es qu'on leur a gneve: vor

  

 

 

vacher 3 uos guns ta objet dont ils
su sont emparés

La Grêtée avoncillit avec jnie las.
surance que la vie d> son père et de
sa mère serait respeutée.

Elle reprit :
— On dit que le fermier va le

suivre eu château *t.je cow 'e
sur ta promesse... Ma: ma me.
reste là garroitée dans La maison, et
es-lu certain, François, que les
hommes ne la maltraiteront pas?
— Si l'un d'eux s'avisait de la mo

lester plus que no l'evigeut les ba
soius du service... Mais fais mieux
ajouta il brusquement: veilles ÿ toi.
Môme. Entre à ’a ferme, et si quel
que cliose ne va pas, préviens moi. |
La Grôlée accepta la proposition

de François avec empressemeat;
alle concevatt déjà lo plan qu’elle
devait teuter de réaliser plus tard.
François lui donna le mot d'ordre,
afin queile.pit aller et veuir libre-
ment parni les voleurs,
.-—Tu le vois, poursuirit-il d'un

air de magnanimilé . raillense, je
suis bon eufant avec toi ; mais il no
faut pas être, trop môrhant envers
une autviçnne connaisganre… Cepen-
dant, continuait il avec dureté, si
tu nous trabissais...... autant vaudrait essiyer de resirer!
ua og dun chuen hargasux que d'ar-,

— "6 trahir, François ! réptique
fa Grélée. Croistu que cela me
soit p:084:1'a Ÿ Jo te l'ai dit dès le
premisrn “dent, je ne m'associerai
famais aux crimes que tes gens et toi
vous conmmettez chaque jour ; el

urtant je vous stiis, je m'expose à
tra Lraitre comive votre complice.
Ah! Francois, François! lu ue
comprends done pas eombien sent
forte les liens qui m'unissent encore
À toi ?

l'immense mais coupable dévoû
ment quo révélaient ces paroles ne
pourait être compris. La colportear
ss mit À rire avec fatuité.
— Ca flaite, ce que tu dis 13, ma

pauvre Fanchotte, reprit-it ; toute.
lis, je Cougage à ve parler ni drop
suavede celle ane ma histoire.
Ta sais combi-u Rose Bignon, mia
fonte, cat ju. usa, quoke LA DE
‘oives plus lospirer de jalonsie à
eran, jo te ta consaillerais pas
avoir Moss pour ennetnis. Mais
ab assez, sois bonne fille, sors
ous * lêlement, et ju te protégerai
Ta prrleras à Jacqstes-de Piphiviars,
1e naître des miosh+;, pour qu’il se
charge de ton enfant ;à iui appren
dra l'etat et lui fournira les moyens

 

   

 

   
Je wire utile un jour... Allons!
voi: wires qui rorlent. Ban.
soir * tevactai cette nuit après
Fea bation,

Dr joenit ses gang cl g'etiprossa
de monter à cheval : toute la baudg
se mil en marche mss ok,
La Cirélée les regarda s'éloigner.
-- Mou füs ! anerimnre-t elle, le
déc Cr aCest le sien, quoique
je d'dio pis vontlui dire… ro/là ce

je craiqurs! Ms ne l'anront pas;
élérat comme

Je préférais

 

  
   

    
   

   

 

von dam
l'étonffir x

File véft

 

itnn momant,
sb cola, repritatla en.

fin ; je vais d'aborl ess iyer de déh.
veer ma mère, de fe puis san. tea
tée François...Peul être mamère
me prinettra-t elle de l'embrasser
Avant mon départ. et alors je
m'en irai si loin avec mon eulqut
qu'ils ne prrurront plus nous retron-
ver!

Out sait rommen* ce projet érlioua
pee suite de Phorrenr qu’inapirait à
Iv formiere Ia complicity apparente
de Fanehette avec es Inds,
Goprndant la teonps eaavangah

en silence vers le château du Breuil,
En tête maschai +L une douzaine
w'hommes vétuse sardes nationaux
et aurmés de fusils ; an milieu d'eux
se (syuvaitie paves Bernard Jos
mains attaching derricee le dasela
tite caverta dun voile dpais Ve-
malt osyite les cavaliers, qui
renin wie pet soiN de conduire
leurs ranutirres sur le gazon touffu
dont fe chomia étact bordé, de pour,
qoe tebe 1. ‘
our den
Cpa Yh

tra’ 8 faisail surnanumer fumi ide.
mont le Dan François, ete toit
dAune, Coflicier qui avait donus
das avlre à la ferime, tous deux à
chesal, rmaient Tacticgarde
avec le pt Borgue de-Jouy, qui
trothinait à pied, l'orriile attentive
et l'œil au guet,

Le Eruge-d'Auneau, que nous
avons soulement entrevs jusqu'ici,
etalant la terrible célôlyés devait
égaler, siton passer plus tad cello
du Pan Frances lai mme, était
dors un jeune honynede vingt-deux
aus enveroit, de taille moyenne.
dapparence faible ef chétive. 1)
davai samsuraom de Monge, soit à
ses longs cheveax roux quil portait
Naté en queue, s0:t aux nombreuses
vousseurs de son teint. 11 avait le
visage long, et maigre; ses jones
Blaieul creuses, Une cicatrice: qui
semblac movenir Tin coup de sabre,
lui prena L det: vis le cotu de la bou-
che papd ie: deoit, qu’ était en.
Ranens et p'œurait sans Cess > Mal-
urd celty figure  reponssante, le
BonsAunosau manifesfail un godt
extraordinaire pour la parure. 1
aimaitle li*ge flu, les riclos vête-
ments, lesh.jonx ; n'<ieurs fois on
Yavait vu venir en halvt 4e velours,
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avee des houclos de diamant à ses
farretières et à son chaporu, detman-

 

En ce

 

‘a Bouvce et ae l'Oyléan
tmomout il était vêtu du

+cuant de gendarmerie, ét il
it très-fi-r des épaulettes et

 

    
au grade qu’il avait usurgé.

Or, Je Rouge d'Aunsau, habitue’-
lement causeur et communicatif,
était devenu seubre et morose, il
ne 'renait aucuue part à la conver
salon qui venait’ de ettabir cutre
le Beau-Françoiset le Borgue ; il
affectait mème de ne pas les ten.
dre. ctil ne sortait par intervalle
da ea Laciturnitg que pour gourunn
der sont chieval qui butta-t dans Uobs
curité contre les inégalités du che-
min.

La Borgne de-Jouv ussayait de
mettre lo chefun g-ide Contre la
Grèlée, qui, disut il, avait montré
des vel éités de trahir lahande.
— ltsuffit, interrompis le Beau-

François, je cannais cetle femme, et
je 8 18 p'us sûr d'elle que detoi, jé
néral Finfln, malgré le meuvement
que tu te donnes pour prouver ton
tèle et ta fidéli Ms
marchais pas Aroit, je ten ferais
repentir !

À CONTINUER 
ne trait del,

cet Thoepitalité cliez les paysans de|-

witforme|

rsados argent appartenant |

si lu ne

LOUIS PERODEAU
TAILLEUR

Tout en remerciant ses pratiques da gé
néveux Oncaurag-wAnt qu'elles ont bia
voulalul accorder, Mons. Louis Pcrodsau
ing. me 696 pratique» et le publiceur
ral qu'il & qUat son ancien établise-acat
uterl Meintenantrendu au coin des

RUES ST. GEORGES ET DU MOULIN
VitaAT L'ANCIEN VAGAEIS RoucHAuD &

d'usine

WT,SIRIOME

 

M, PERODEAU si bin connuparses qua-
tee années de pratique à St, Jécome pour su
coupeclégante ot ses bas prix sera toujours
Avcer philic conune parle pass,

"8a" OUVRAGE GARANTI-Ge

  

  

PRIN DU MARCHE DE DF.
TALL DE MONMIBEAL,

Corrige tous fes Murcredis voir,

 

 

  

      

  

  

  
   

VIANUER,

8e 8e
Brufala fan. .v05a 010
fard da 01-016
Mouion du Qué 0 10
Agnras du © #ju- 012
Lavd Gats par 100 live. é00< 63
Bout pue 100 Tires, Che

 

mes an bail
t<au sue,

Forces pou ont

 

 

      

  

  

 

  

   

    

  

       

LV Guons jar Use

VOLATLLES,

Dindes vieux aucoupieu. . 200% 250
des Jeunes) du 100 + Lot

Hes an cunple 100150
ards an ca ue 072

Puuttss ait couple … 080 © OCO
Pouiets quresnpde . 03530b

GIBIERS,

Canards (sauvages) au coupie. 0 1) + 0 5
" noire, » 0406 000

iluviors par douzaite 2 00 + 240
Hrasses au conpl … un + 600
Pigeon domestiques ag wuple., 00 02%
Perdrix au couple an «070
Toart-s 4 la dye 000006
Lièvre. « VW" US

FARINE

aries de Wild cn la campogne
par 190 livre … 0100 # Qu

Farine d'avoi 0 00 « 200
Eine da bid 150156

 

Lee 150200

 

DIVERS

ala livre.
> rabla ag
Minlla RU
GEuf frais à la

… OR << 010
O 30 -1 non

v…. 008 < 0 10
015$ 020
… GN3 4 006
» 003 < O10
… 005 «000

      
  

    

   

S tindoux purlivre
Prau à la livre

“AUCOMPLET
£8,000 DE WARGHANDISES SECHES

Achetces et choisies avue soin, sont muint-
tenantà la disposition des achteurs,

CHEZ

J. A. LALANDE,
Rue Principale

EN FACE DU PONT BP DU MOULIN

A LA BOULE TRICOLORE

Cast l'assartiment lo plus complet et le
plus varie qu'en puisse trouver dans La ville
du SL, Jerdime,
HoautTweels réduits à 2e, 50e T5: ef

81.00 seutement Le verge,
Beau trivot pour G3¢, 1a verge.
Les alpu ir de LL à SOC. NE SONL j:44

Sales pone Jo
aile à robes +
Clutpeaux de dam:

de toutes sortes,
Chapeaux gurnis et non garnis dans les

derniers goûts
Indienne de 5 à 10 vents,
Cotan Mane de 5 a 10 cents.
Coton jaune de 5 4 8. ents,
Cu graivl assmtiment de chaussures pour

hommes, femmes eto: Rts pour dog prix
Latantsde M00, a S1,00 et apedessus,

Aussi:
Fortdaatoris, Ferrcnnerie, papier gou

dronne, vilres, pelalures, hitdes et ouiils
de toutes sortes,

aries (grecerr: de toutes sortes, lard

J. A. LALANDE.

Fnenigne de la boule trizolore,

st Jhrqme, 3 Juitlot 1879,

 

 

 

  
    

 

réduites à ti el the,
3e, fleurs, phiumes, soit

°

 

 

 

CELEBRES

COILES DE DLETEAU
SMUT EUREKA,

ROUR LEFFELS
POUR MOULIN

#. HONORE MATHE,
AGENT.

VILLAGE ST. JEROME

- M. Msihe dont la capacité comme méca-
nleien ot mil right est bien ronaue,
obarge de la construction ct réparation d-
ammilivs et manulactures do tonte espèce

fx plis Das pris. NOREMATEE
 

 HO
8t. Jérdme, 16 Octobe 1879, 6m

a  

ive

LIVRES NGOVRAUX.
ENCYCLOPEDIE DU DIX-NEUVIEME

SIÈCLE, py<rtoire Universel des scicuvest
dow lations el des arts, uvee la blograyhie ef
de nombrousee gravures ; $v édition 1877 ;
70 volumes grend in-ÿ: broctée #70 ; déqui-
vélinre chasrim el bobo, 100.00
DICTIONNAIRE DB LA CONVERSA-

TION HT DE LA LECTURE, inventaire
raisonné dus notions générales lon plus ine
à <ponsaliles & tous, par une societe do sa.

5 el du gene de fettres : nouvelle édition
vement refonae, et augmentée de plus

sicurs suillices d'articles tout d'uctualit-
16 forts volumes grand ined, 4500
DACTIONNAIRE FRANCAIS ILLUS.

THÉ et Encyclopédie universelle powvan,
tonir lieu dé fous fes voenbulelres of ds
tates les enevelupedics, pate 1. Depines
Norepierre ; ouvrage orné de 20,000 7
Vures sur &cior; 2 voiuimos ine, deutierre

  

   

   

   

 

  Lines chagrin (olle, 15 Gu
IHCTIONNAIRE GE L'ACADEMIE

270 cdutiva (187%: dans tae
“re fois

a:

FRAKÇAIS
(queilo on a reprodnit pou la pret
log prétavre des six Cluions préc
2 hans values ind, dems eliare che
“ln,
DIGHTONNATIES DES

TELAT LE PRA
red sur la 1!
par 8.
plement ;

LH

   

12.00
SYNONYMES

CAINE, avec vtie
Voges SVLles,

alive; Je édition, snivie d'un suj-
L'‘ort vulume grand in-8 de 1500
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DICTIONNAIRE CF
LANGUR FRANÇAI  

 

’ otha: er
" tile,

| NAIRE DE LA LANGUE
SCAISE, abrège du Dectéonnaire de E,

tenant tolls fos mots qui se trou-
> lo dictioundre de l'Acutemie
l'indication de La pronon--atin,

molngie {la sotuUon des Jithonltes
s'ammationles ; 1 beau volume geusd in-8,
demi an hie haprin et Loile, 4.00
HISTOIRE DE LA LANGUE FRAN-: . vs

  

  

  

  

  

    ramanaise, le
lettres at ru par FE,
lon (BTS: $. 850

 

  

 

  

  

  

depne (Vi
RING

ET DR OF

 

  
N avcc des figures

ete run s dfiticbes, pue le
ft.Chapeau; 3e édition ; 1 valume re
tt. . OR
DE LA PREDICATION. ce én'elts est,

co qefede poureil Être, par Mgr Igoard ;
Qe edition : € vol. in-l2. 0.
UN NOUVEAU DOCTEUR DE L'

GLISECSAINT FRANÇOIS ve SALE:
évêque et prince de Gensve, par un E
siastique : ! Loau volume |
portrait ce St. Francois
LES MONUMENTR

  

      
    
  

 

     

srt les faits de
3, 1200 wesnmens

pturaires que ispidai-
vos et topographiques sont expesés dans
Livre par l'absbe Maistre, Ÿ volumeîn-8, 1,00
LETTRES KV MANDRMENTS be MGR

d,-M. DONEY, évêque de Moniauban
(A841-1861, : À Volume in-B. 1,50
LE PARADIS CATHOLIQUE par l'atbe

Lohan : Ta édition : 1 vol, in-i2, vin
PURGATOIRR FT GIEL, par Pahbé

Sanson; | vol, in-t2, 0.75
L'ESPRIT CONSOLATEUR OÙ NU5

DESTINÉES, par le 1. Marclui: 1 vol.
in-12. 0.8%
LES ETOILES, par Amédée Guitlemin ;

1 véleme in-t2 illustre de 63 graves,
d'itne carte céleste et d'une planche colo
ron, 0.30
HISTOIRE D'UNE VOUATION —Mu-

dame Nicanora Isarit, par le BR. P. 3. Les
vœur ; | Loan volume m-12, 0.75

P MANUEL DUNE FEMME GURE-
+ var l'ubbe F.E, s
Jnsne tu-18, 0.65
La FEMME CHRETIENNE vasa ses

KAPPORIS AVES LE MONDE, par je mème. 4e
elition, | volume in-i2. 0.6%
LE FOCIALISME DEVANT LA SOCI-

L ÉTÉ, parle H. P, Létix ; 1 voi, in8. 1,00
MANUEL DE LA SOCIÉTE DE 8,

' Ÿ ve PAUL : à volame in-t8 relx
en but . 0.64
PRIERES ve PIE IN BY Potpan,

précedtérs des Macuvs de Pic IX sur ta
priere ; | volume iu-15, On
LE PREMIER VENDHE DT ne CHI

      

 

      

  

 

   
    

  

deve eu $
sus el la pratique de la retraite

y Lurle PF, X, Gautretetz 1 volu-
R, Quizme iu-iX,

SASANTDTÉ LÉON Mit. par Victor
diusal, V volume in-i3 araë d'un portrait
dv butogr Ne.
LES EVENEMENTS PHOCH.ANS

are da Daniel ot Apocalypse, pur
I 1 ; | volume fn-12. 0H

couUtreom ANCHENS ET MORER-
NES, par G. Veeellio, 2 beaux volumes
in-8 Listes de plus cle 500 gravures, 4.00
GARCIA MORENO, drame en quatre

actes, par 4. Muegoli, | volnme In-TE,_ 4,35
VIENNE ET LA VIE VIENNOISE, par

Victor ‘Tis'ot, 18e édition : ! volume
in-12. (X11.

Le STENCRAPHIE ILLUSTRÉE, ape
Hliquée au dessin, on Fart d re on gu.

ei lêtes, eL de fuires dus dviurties nt
dessins à l'aide des signes sterozraphiques
selon la méthode de MM. Duplusé
var Jaan, 1 volume in-8,
CRYPTOURIPHIE dives svstème

d'écrituce secrète et spécialement peur l'u-
saze des cartes postales, sor FES .br chuve
itr-B.. 0.10
[1 FRANC-MAÇONNELIE. évélations

   
ui
da.

      

   

     

  

  
Ao

  

 

d'un Rose-Croix à propos des événements
actaëls ; in-B. 070
COMMENT L'ESPRIT VIENT AUX    

BETES.—Ue que l'on voit en chassant, par
GC, d'Amezeuil ; 1 beau volume in-12 0,73
LE VETEKRINAIRE PHATIQU 6,traitant

des soins à donner aux chovaux.aux bœufs,
à la bergerie, à la porchorie, à la basse
cour, ote, par E. Hocquart; 8e édition ;
l vojume in-12 avec de nombreuses figu-
res 0.50
En vente à la librairie de
BRAUCHBMIN & VALOIS,

Nos. 256 et 258, rue St. Paul,
Montréal, t2 novembre 1838.

A VENDRE.
Un emplacement sue Ja rue St, Georges

seus du marche, bonne pace de commerce,
tisse apaciense pouvant servie peur loge.

meat et magasin de première classe bien
Rui, cour, écuria, hangard, élable et remive,

Uni autes emplacement sur la rue prine
cipale avce batisse et magasin pour épice-
ries etautes batiments bien situé pour le
commerce où pour un bmmnme de métier,

Conditions des plus luciles, longs termes’
pou de comptant.

S'ADRESSER AU PROPRIÉTAIRE,

 

 
 

Oartes Professionnelles
—_m———

AVOCATS.
—mmee Er

Metsseau & ANCHANBEAULT
Avocats, Bureau : 488, coin des rues

Craig 6t&t, Gabriel, Montréal

C E. 1, DB MONTIGNY, Avocat, rue
* Principale, village Bt. Jérôme.

Gris CHAMPAGNE, avocat, Grande rue
village St, Eustache, _

J Ë ; avocat,village St. d'êr
* tient son bureau en l'étude de

M. Prévost N. P.
ESS

NOTAIREM

J B. |. VILLEMUNE, notaire, rue Vire
* gunie, village Ste Jerme,

A BEGUIR, nature, village ble, Theres
Rerer  —

C H. CHAMPAGNE, notaire, Grande
. rue viilage St. Kustachie,

A #. LEONAKD notaire, régistratour,
. village Ste. Rose.

TA. MERVIECX, motaire, thes Princi-
* pale et 8. Georges, village St, Jérôme.

05. GIROUARD, notaire et agent de la
Seigueurie du Lae dex Deux-Montagnes

8 84. Benedt,
  
  MA SL, nolaire, Grande jed-

“mont BL . Bauveur,

 

   
  

MEDECAN.

CHARLES L. DB MARTIGNY, ipéduein
St. Jérôme.

1

 

  (Is, LAPOMCE, “vairirier, viligge 81
dérôfie, côté nord de la rivière,

prés du pont.

 

A ARTHUR LAFLECHE, coressier, Grande
rue.villlnge StJérôme.s Loujeurs erunains

\oilures d'hiver € d'été dans les derniers:
gots Une visite du public est sollicité»
—

A VENDRH.
Lu bel emplacement sur la rue principals

de la vlls de St Jérôme ; ater une maken
it deux etuges et utersartes de quoronte
Hes sur vinglsix,  Rentes eonmmudes.

Ed nuest wire torre À boisà lo cite John,
Conditions faciles, Titres incontestables,
S'addresses à cé bureau eu un propries

taire.
EBOUARD LEHOUX.

 

vus

  

pa

Aux Sect.-Tresoriers-

Nous avoit en mains, prêls à
Mre expédies sur demande, franc
de port :

BLANCS RE NOTICES
‘ . BILLETS

 

Imprimerie il oernal

Le NORD
GRANDE RUE,

VILLAGE DE ST. JEROME

ABONNEMENT

Case.Un an, payeble dons le
breméer mois de l'abonnement... $1.00

. Peur un numeru % centin
Erats-Usis—i an,puryatl u'uvance.$1.50

AJNONCW

 

 

Los annenees sont toi-cee ur iype Brecnr
aux conditions suivantes :

Premiere iusertion, quinze æntins le ligne.
Pour chaque insertion sul“ crente dix cop.
Las par ligne, Une remise. ., crlante sera
arconlee, sur demande, à cv:x qui paient
cuomplant où qui annoncent à long terme,
Les annonces de Naissances, Mariages

ou déc/s devront être accompagnées de 25e,
Aulrement, elles ne seront pas publiées,
Ces métnes annonces servos fuites gratis

pour nos abonués,
Lesinformatie avis. demandes etc.,

publiés dans le corps du journal parmi a
mativre courante, couterent 15 e@tina la
ligne pourchaque insertion.

REDACTION.

Les lo@res et manuscrits destinés à la
Rédaction ou à l'administration doivent être
adresses franco au rédacteur,
NouvEu.rs— Nous publierons avec ems

pressemert, les nouvelles qu'on voudru bien
nous adresser de n'importe où,

En fançais elon anglais faites à ordra
avec célérilé et à prix,

—TRLEES QUE : —

Pamphlets,
Letirés Punéraires,

Blancs de Compiles,
Cartes d'Affaires,

Cartes devisite.
Circulaires,

  

  

 

Affiches,
Enveloppes,

Têtes de Lettres,

oh trouvers aussi au bureau Sesion

"Blanes do notices,
Blanes de cours,

Blanca de billets,
Blancs pour Notaires,

Blanes pour Avocais,
anes pour M

Le propriétaire de ce journal ry
bon matériel d sg disposi fon, pers eb
cuter, aux prix les duis ot 4
manière satisfetuente los erdies qui lui se. sont envoyés,

 

“+  


